
25i> année édit, tri-hebdomadaire, N° 80. JEUDI, 11 JUILLET, 186 4e année édit, quotidienno, N° 50.

l'AFX «MC L’A# ON N KM BIT
BltmOM TW-NMOONADAIM.

p or douiu mots................................ £-4.00
pour »ix uioU...................................... 3.00

ko thin mmmoiBNNt.
Pour douta «nom...............................  00.00
Pour »«x uioia............................... ».OU

Payable d’avance.
l/Mition tri-hebdomadaire du Jouma 

parait les M tllUla, le# JKt IMH et lo 
h \MK.III*. <>» no j>eut s’y abonner pou 
moins de tdx mois. Dans le cas dos abonne 
■tenta pour un tempa imU'bni, lo rotra 
n’a lioi* 4U0 sur avis donné à l'administra 
tion au moins un mois avant l’échéaneo du 
•mestre courant, et après avoir aoldô son 
ixnpte

On a’atonnedirectement aux bureaux du 
.Itvrnal, Haute-Ville, prèa do l’Arcbo
4 ohé
tea

liTAT-rOÎ^TII'ICAl..
Voici lo texto d’un article que la Civtllà 

cailoliea publie sous ce titre • l n nouveau 
tribut b saint l*icrve, article dont nous 
avons déjà fait connaître la substance :

< ht guerre déclarée par les impies à TEgliso 
oatho iciu • temb c consister tout entiuro aujour­
d’hui en PHssutc cuntr * la Papauté, aussi bien 
contre ach prérogatives spirituelles que contre 
acs prérogatives temporel os. Nous pouvons nous 
on réjouir nu lieu do nous en alarmer, puisqu ici 

* précisément s’élève la pierre inebranlab o bas 0 

sur les promc-seB du divin Fondateur dol hgli- 
sc. Kt connue l'intérêt suprême dts catbo mues 
so porta sur le centre de l’Fgise universale 
leur cl voir suprême est aussi de se serrer autant 
<iuo possible autour do oc err.tro.

1 Un instinct surn ittircllo a «Uji fait pressen­
tir co devoir aux p nples oatholiquos. Sans pren 
dro garde aux menaces ni aux lophisin s.sgisient 
en d< burs de toute raison diplomatique, iinsn- 
cièro et stratég quo, mais par le seul élan do 
leur d'vouemcut au Ch I do l église, is ont 
organisé et divo'opp nt, pour sou’enir les droits 
du l*.»po doux tiibuts, l’un d'arsent, que 
paient les fidèles par dos offrandes au Denier de 
S. Pierre, l’autro de sang, que paient les vo'nn-
tairra héroïques qui viennent s’enrôler sous lo 
drapeau du Siint-Siégo. ,

» ( )r, no vojs semb c t il pas qu un troisu» un 
tribut, non plus d’argent, non plus de sarg 
mais de l intelligence et de l'Ame, exprimerait 
encore mieux la foi ot le dévouement d s oatho- 
liques fi la lîlnirc de l’F-g bc ?

» Avant d’txp iquer ce que nous entendons 
pir ce nouvoiu tribut, nous placerons fous les 
yeux do nos 1 licteurs un exemple célèbre dans 
les fastes de l'Eglise.

>l)ans les siècles qui précédèrent -a définition 
dogmatique d3 f Immaculée - Conception do 
Mario, malgré In grande latitude lai-féo aux 
fi Joies pour satisfaire leur vénération et leur 
amour pour la Mèro de Dieu, on vit es plus 
é'evés et les plus désireux de *o signaler 
auprès do Marie no pis sc contenter du devoir 
commun, mais proies-er et sengagr môme À 
soutenir usque a<l effutionctn ifllu’Mitiù 11 
dojtr.no d-; 1 I maculée Conception, simplement 
parce quo le Saint Siégo inclinait v rs oetts
pieuse croyance. ,

» Or eu fait do dévouoment au Soint-Siéga 
et aux suce s ours d- S. Fi r-e, on p*'»! établir 
une distinction analogue entre le striot devoir 
quo personne ne peut transgresier *acs d venir, 
hérftiqu?, rt la génére use disjodticn d un vrai 
citlioliquo qui sc soutn t i\ l'Kgiflo dans une
matière légitime mais non obligatoire au point 
ciu*en no s y souniot'iitit ftn il |» .r<lc lo don do
la !•*. .

> Certes, f.ire prufesuion d t nir pour Virile 
divine tout ce qu'onso’gno V Kgdsb uuio au 
l'apc, du rcoonuai rj dans lu Fop) une primau- 
ié d’honneur et de juridio’ion sur toute l r,gli- 
so, de devoir so maintenir «n communion avec 
toVapo pour 1 è ro av e l'Eglise et avec Jésus- 
Chiist, bien quo cc s it U lestiiet d voir de 
tout catholique, est un dovoir si important que 
ni queiqu’n. é» dt mis à tnort pour y être resté 
fidèle, il aurait la couronne du martyr.

» Mais rn dehors de la dootrino dogmatiquo 
put 1rs droits de S. Fierrc et de scs sncoosscurs, 
il y u uno doctiioc qui n’est pas encore rangée 
parmi les do'.'nira exp ioit-s, bien qu’o’lo «oit 
très commune parmi 1. « Docteurs: oV‘t cle 
de l’infiillibiiité du Fopo définissant ezenthe 
tlni. F.b io n, nous voudrions otimuler los ca­
tholiques d’élito à s’engager par un vœu *olen 
nol à *out. nir ci lie dujtrinc, c numa d autres le 
fni-aiint pour la dootrino do i’ImmaculéeHon
o< ption. ,

s Kit d’ul» >rd, di-ons quo cell 1 doctrine eon-
pinte à affirmer que la parole du l’ape, ** pro­
nonçant comme maître univers, d. U foi et 
d. fl mo rts, o-t une régi 1 iufatliib.o «b loi a 
laquelle on doit pion rt entier .••sentiment 
avant iiiêm que soit m inifo.te C lu» de . Kgllse.

» Sois n’avons pas besoin d exposer Ds 
trenvrs de cotta doctrine. Il nous »ulbt qu elle 
înit admise dan. l’Kgl sJ, «Otttenun par U rlu- 
paît d.s écoles et singulièrement propre a no 
noter lu Chaire de S. Pierre, pour conclure que 
n’oblig. r par un vœu spécial à régler mr elle 
M’S inrolc» et sa conduite cat chose non seule 
ment permise, m ti* encore extrêmement louab.c.

> Il nom semble que la perspective de pou­
voir eo con-tercr à la dootrino de l’infaillibilité
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du Pape doit être bien oonflolaoto pour bcau- 
oap do catholiques. Que do pieux oit roi, quo 
d’ex clients prètrep, quo do pauvres roligieux ot 
quo de bons laïques ho sentant dévoués d'un 
zélé impuissant en prégonco dee itlliotions du 
Skint Père, vont so réoonforter è la penséo qu'ils 
p.uveot, eux aussi, offrir un tribut à S. Pierre.

> Kt qu'on no dise pas quo 00 tribut sera 
celui des faib'es, do o«.ux qui no pouvent pas 
offrir autro chose I

t Loin de là 1 Non, 00 n’eat pas lo plus pauvre 
des tributs qno lo catholique puisso offrir dan» 
les circonstances présentes pour la défense do 
l'Eglise. Y a t-il au contraire un tribut qui 
réponde mieux au magistère ds la vérité ( Ne 
oonsisto \-il pas dans la soumission de l’iatolli- 
genoo ? La vraie force, la vraie richesse do 
l'Eglise de .JésusChrist n’eflt-clle p*s dans la 
foi, dans le courage, dans l’ardeur à ren Ire, à 
l'oooahion, uo généreux témoiunngo do eci 
droits ? Non, ce tribut dos intelligences dooiles 
et dévouées à la parolo do Pierre, est lo plus 
utile à l’Eglise, le plus nob’o pour une âme aux 
sentiment-» élcvén et généreux.

> Nouh osoos reooramaodrr ces considérations 
à la piété, au bon sons tt au xè!o de ceux qui 
sont préposés à la direction do la dévotion dos 
flimp'es, de l’é location du clergé et des intérêts 
du p^uplo chrétien.

» F.ntro toutes los tribolations qui pèsent sur 
l’Eglise catholique par suito doli condition 
l'alto présentement au 8aiot Siége, en voici uno 
qui n’est ni la moins déplorsb’-O ni la moins 
fune-te : c’est la déf.ction de cîs hommes qui, 
voyant l’autel do Jésus-Christ et la Chaire de 
Saint-Picrro » xposés à dos promesses d avanta­
ges mondains ou menacés d’opfrobro et do i-po- 
liation, ro eont ioelinés devant los idoles nonvol- 
lefl, it, non contenta do so perdro cux-inômes, 
ont cherobé à se justifier par des éorit» et par 
dos manoeuvres tendant à donner do U cnnsis- 
tança à un sohismo maudit pvr le Pontife nlll gé, 
détLSté par les peuples eoandalieés et tourné en 
dérision par eaux U mémo qu ils voulaient 
ululer. Or, ni les polémiques, ni los censuras 
ne sauraient convertir ces hommes. Le Siul 
moyen de les empêcher do nuire consiste à le-»
De Dr et à les laisser eu consum. r eux-mêmes, 
et pour cela il faut fortifier dans ta partie saine 
du peup e et du clergé l’attachement à a pure 
doctrine des écoles sincèrement ca'boliques sur 
l’infaillibilité du Pape.

a L histoiro des hérésies et des sohismes est 
là, en effet, pour nous montrer que jamais hé 
résio n’a été réfutée autrement que p*r l'exposi­
tion du la tradition du passé, que jauiois «cliis- 
mo n’a été condamné autrement qu’en vertu de* 
droits déjà reconnu». Pourquoi les pelémiquc», 
les oonoilos, b’fl exooaimunicatioos n’ont-ils ja­
mais suffi à me tir u uo terme à U propagation 
dfO kéré.io* et des OflhismCH ? PatOO quo OCS 
héréoies et ces schismes so tépandaiunt »i ^u.m 
nu icin dis nations chrétiennes à cau«c do leur 
fiib’.osso 1 n fait do toicnoo, do piété ot de mora'o. 
Et voici comment ces nations malades ou sur 
le point do contracter la maladie et les Eglia 
particulières reprenaient la vio do la foi ot do 

j la morale oatholiqu». Les po'émiqucs, les 
aonlliènn s et les canons ccolésiastiqucs servaient 

I à niottn dans tout leur jour la vérité de In 
doctrine et lu légitimité de» droits do l'Eglise, 
mais souvent Siin réveiller 1 flioaecment de bur 
somnolence 00s Immuns (juisont toujours sur 
le point de perdro à jamais lo bienfait de li 
vérité et do 'a gràao vitale. Pui-, p»r la rnishi- 
cor Je divine, uno étinoilic de 1 l'.sprit î^uint 
descendait du ciel, nllumnit au scinde quelques 
poitrines d’élite uno ferveur extraordinaire 
■lan« 1» vottu, uno générosité merveilleuse dunt 
le dévouement à l’honneur de Dieu et au vi'ut 
de l’Eglise, on un mot provoquait un n«»b e ex m- 
p o qui enflammait Ich poup es et le clergé. La 
vertu, la foi et le courage ont toujours cnntii- 
bué j lus efficacement que la docirinc et l’auto- 
rite, à relover lu cius-i de lu vérité et du droit. 
A cô é do chaque liéréa e, comme peodant à 
son triomphe, ooinnie eontra-t i ave J des dér-L 
-:l moûts ou comm * oee»»ion do •-» défiit», on 
voit tantôt surgir un nouv.l1 ordre religieux, 
une nouvello dévotion populaire, tmtot mourir 

1 du glorieux martyrs, tantôt briller le nom de 
^ quoique saint.

» Il faut qu’il en mit de même dans les cir­
constances aotujlles. La ferveur d uno petit" 
légion n’engageant pas un voio spontané à ton- 
tonir les droits du .^aint-Siégo dans les limite» 
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sorte do milice de S l’wre, d’abord humble 
grain do sénévé, mais qui peut enfanter un 
jour des prodiges, tant il plait à Dieu do glori­
fier sa puis-»ano • p.r des moyens en apparonoc 
les plus dir-proportiounés !

> U vaut ornux, boon nous, no pas sc préoc­
cuper do savoir s'il ct-t plus opportun e donner 
à oette mi ico la forme oxtéri uro d’une associa­
tion ou de 1a restri iod e dans lo oorclc privé 
dci c<eurs do bonne vo'onté. Laissons lo bon 
o prit pénétrer ot opérer librement dafià les 
fîmes si loti les dif*po liions du chioun et les cir- 
oon^tano s extérieure». Laissons les esprits do 
loi et de aoumipsion sou filer tù et comment il 
lui p-Lît, et po manifester p^r des diets salu­
taires.

» Une formule 00m m uno de vœu que nous 
propo ons ferait le signe du lieu qui unira tous 
lus dévots de S. Pierre. Nous n’avons pas au­
torité pour fixer cette formule ; c-pen iant, co 
voici uno que notre dévotion nous ruggèro eu 
co moment : ,

« Iticnh' uruux prince des apdfr.’P, S. Pierre,
1 Moi, N N. mû par le -lé.ir d’offrir à Vous 
) et à Vos Suoeessiur» »-ur U Chairo Apos-
> toliquo au tribut do dévotio 1 cingulière 
a q>.i, d uu côté, soit pour à ous et 1 Eglise unu
> compensation aux outrages f.-itsuu Siège Ko- 
» main et de l’autre ui autreigue à mieux 1 bo­

is norer, je fais le uei do tenir tt du prof»aser,
s au besoin au prix de mon sang, la doctrine 
1 déjà très-commune parmi lea catho’iques qui 
s enseigne que le Pojtr. infaillible quand il 
b défiait en i/ualité de maître universel, ou, 
s comme on dit, ex cathedià, ce que Ion doit 
b crooe fti matière de foi ou de morale, et que,
> p>ar conséquent, ses decrets dogmatique» sont 
s ir ré fur niable s et obligent en conscience mtrne 
s avant <l'élire suivis de Vassentiment, de VE- 
s ghse. b

4 Qu’il vous plaise, ô trèfl glorieux saint 
s Purre, d’offiirro mon nom cc vœu au divin
> fondateur do 1 Egli-c, du qui descendent sur 
1 Vous et Vos successeurs tout.s les piéioga 
» tiv(S du souverain pontificat et du magistère
> supreme. Et obten z m ; dorénavant
> hi attaché à Votre Chai'" a ^ Le à l au­

torité de Vos huec.B^curK, que ju partioqc,
, par ma f rmeté oonstanto dans In foi, ou
> Houvcrain bien do ce jamais cirer dans lo voie 
b du salut, b

b Quolquos-uns trouveront paut être que la 
matière du vœu est trop restreinte parce que le 
dévouement au Saiot Siège Vêt* nd bien au 
delà. Mais c.iuiinc il b’agit d’un vœu, cela 
nous semble suffisant, au moios pour lo mo- 
meot.

> Nous espérons avoir oonso é par cette pro- 
poiiûon bon nombre du généreux cl do pieux 
oatho iqucj, tjui exulteront à 1 idée d’un nou­
veau tribut à offrir à saint Piorr", tribut d’c»pri» 
ot de dévoue» cr.t, le plus préoiouv de tous it 
éminemmeut proportion» é aux facultés do tant 
d’hommes qui, très-propres à servir la eauso de 
l’Eglise par lo talent * t le courage, sont dans 
l’impuissance de la soutenir par d" larges obla­
tions pécuniaires et en portant lesarmespourelle. 
F.t il nous s mblc qu’aucune occasion no pou 
vait être plu» propice que celle du centenaire.

> Le.- lidcKs qui ifllurnt dant la ville sainte 
des cent cités d’Italie et d* mille autio d'outre­
monts et d'outre mer contemplent U pompe 
dos cérémonies pontificales, due »n grande par­
tie aux offrandes données à cet to occasion, it 
cette incomparablj milice de héros prêt-* à ver» 1 
le tribut de leur «ang. ! s ce verront rien de 
00 quo nous pouvons avoir obtenu pour rdiaus- 
s r la fête do -aint Pi rro en propo»»nt un vœu 
qui est le tribut des loto iig» ueo** à I inf»illibi- 
lité du pope. Us ne verront rion du o» *-p« c 
t vole su b io:o, parce qu’il est spirit ici . t parce 
que c» os qui auront priinonoé les vœux c jour-
à, floioni peut êtie p- u no 1 brt-ux. M-vis de 

son trône do g'oire, saint Pierre considérera 
avec uuo complaisance singulière ces nouveaux 
champions, 1 s passera eo revue l’un après 
l'autre, le» bénira par cotte parolle affectueuse 
qu’il voudrait pouvoir appliquer à tous les 
fidèles : quasi fdn obedient iir. (Ejntt. 1 retri, 
r;. 1,14). »

c Nous espérons, cependant, qu’après 1 rs- 
quis»o quo nous venons d'ébaucher, d’autre plus 
puissants que nous répondront dans toute l’Italie

l’hommuge de leur intelligcnao à la parolo inUil 
liblo du Vicaire do Jésus Crist, des j<unes lé­
vites au cœur ardent promettre de mourir pour 
la prérogative do l’infaillibité du Pane, d.‘S s* 
ques illustres et monies des àiuus simplos, mais 
d'uno Noionoe sublinc, ho nerrer autour du . laitrt 
qui na peut crter, et offrir leur vie pour sa 
chaire. >

Distribution dos prix aux 0\uv408 dos U r- 
sulinos do Quoboo, 0 juillet 180/.

CLASSE hUPERlEUEI.
DUe Henriette Languedoc : Histoire ecclésias­

tique et controverse, 1er prix ; analyses littenunî» 
et composition, en anglais, 1er prix; analyses 
littéraires et composition, en français, -e prix ; 
arithmétique et tenue des livres, -Ç accessit ; ana­
lyses d’histoire générale, 1er nrix ; astronomie,
1er prix ; chimie, l«.*r prix ; hi*t. oui. : Iota- 
nique, minéralogie, etc., 1er prix ; piano, -m 
cours, ‘Je prix ; dessin, 1er accessit ; etiuto > 0 
la langue allemande, prix.

Dite Célina Morand : Histoire ecclesiaslique «*t 
controverse, 1er prix ; analyses littéraires et com­
position, en français, 1er prix; géométrie et e- 
1111e des livres, ‘2o prix ; chant, prix ; unu y-* s 
d’histoire générale, ‘2e prix ; astronomie, 1er 
prix ; chimie, ‘2e prix ; hist. liât. : botanique 
minéralogie, 1er prix. ..

Couronnes d’honneur.— Prix, hiles Amelia 
Michaud, Malvina Pouliot, Corinne Ducliesnay 
Accessit, Dlles Pamela Hoy, Sara l.etaivre, An­
nie McDonald, Eugénie Letellier, Henriette Lan­
guedoc.
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Instruction religieuse et controverse.—1er prix 
l)|te Amélie Michaud ; *2o do, Dlle Dclvma 
Beaulieu. 1er accessit, Dllo Malvina 1 ouliot 
‘2e do, Dlle Paméla Roy. # .

Histoire de l’église.—1er prix, Dlle Malvina 
Pouliot ; ‘2e -'o. Dlle Sophie De î.aehevrotiere. 
1er accessit, Dlles Agnès «il Ho.an et D. Beauheu ;

’2o do, Dlles Amélie Michaud et Annie Mo Do­
nald. , .

Logique, lere partie.—1er prix, Dlles Malvina 
Pouliot et Sophie De I.aehevrotiere ; '2e do, h e 
Maud Stuart. l**r accessit, Dlle Agnès (Jillorari ; 

‘2o du, Dhe Amélie Michaud.
Comportions littéraires en français.— 1er prix, 

Dlle Amélie Michaud ; ‘2e prix, Dlles Corinne 
Ducliesnay et Sara Lefuivre. 1er accessit, D.le | 
Mulvma Pouliot, ‘2o do, DUe Delvina Beaulieu.

lîenre épistolaire. — 1er prix, Dlle Pamela 
Roy ; -2e do, Dlle Delvina Beaulieu. 1er acces- 
sit, Dlle Sophie De Lachevrolière ; ‘2e do, l* le
Sara Lefaivre. .... .11Etudes des préceptes de la littérature e' <‘e la 
logique en anglais.—1er prix, Dlles Joséphine 
Languedoc et Annie McDonald ; ve prix, Dlle 
Mary Tancy. 1er accessit, Dlle Agnes (.illoran ; 

‘2e do. Dlle Maud Stuart.
(’ompositi ma littéraires. — prix, Dlle Ague** 

(tillorau. Accessit, Dlle Joséphine Langue too.
Géométrie et tenue des livres en partie double. 

—Prix, Dlle Malvma Pouliot.Arithmétique et tenue des livres en partie simple.
_1er prix. Dites Corinne Ducliesnay et Sara
Lefuivre ; ‘2e do, Dlle Pamela Koy. 1er arce»sit, 
Dlle Emma Turcotte; ‘2o d»), Dlle Marguerite
Pennée. , . , , ,

Histoire de France et du.lanada.- 1er prix, 
Dlles Malvma Pouliot et Sophie delà Clievto- 
t,ère ; *2e do, Dlle Amélie Michaud. 1er acces­
sit, Plie Sara Lefaivre ; 2e do, Dlles Pamela 
Koy et Corinne Duehe-nay.

Astronomie, -let |>tix. Dlles Malvma Pouliot 
et Sara Lelaivre ; 2e do, Dlle Pamela Koy. 1er 
accessit, Dlle Sophie de la Chevrotiere ; '2e lo, 
Dlle Anne McDonald. , .

Botanique. 1er prix, Dde Malvina 1 ouiiot , 
•Je do, Dlle- S.11.1 l.ct livre et Anne Mcdouald. 
1er accessit, Dlle Josephine Languedoc ; ‘2e do. 
Dlle Agnès Gilloran. „ . ,

Chimie. 1er prix, Dlle Malvma I ouliot ; *e 
do, Dllo* Agnes Hitloiaii et Joseplnue Languedoc 
1er accesMi- !!i N<»,')•»•• vumnouéru ;
Jo. (Jilt* I’ Koy.

1 îéologit . t Minéralogie. 1er prix. Dde Maud 
Stuart ; -2. do Dlle Sophie do la Chevioticre. 1er 
accessit, Dlle Malvina Pouliot ; ‘2e do, Dlle* Co­
rinne Duchesiiity et Mary laucy.

Etudes des langues étrangères.- 1er prix. Dde 
Saia Lelaivre ; *2o do, Dlle Sara Met- alte. 1er 
accessit, Dlle Agnes Cilloran ; *2e do, Dlles Mar­
gueritte Pennée et Maud Stuart.

Prix de français.* Dlle* Mary laneyet Aune 
McDonald. ..

Prix d’anglais.- f>1 D» Delvina Beaulieu.
I KOlSIEME CLASSE.

1er ; ‘2« d >. Dlle Balzémire Matte.
(Ira ru ni e française.—1er prix, Dlle Emma 

Turcotte, 2c do, Dlle (ieorgma Bélanger. 1er 
accessit, Dl'e Marguerite Pennée ; Ve Uo,
Malvina Blais. .. , .Style Epistolaire.— 1er prix Dlle Malvma I I.» 
îe do, I le Eugénie Letellier. 1er accessit, Dlle 
Bel/émire Matte ;2e do, DlleC^I rma l'ourmer.

Devoirs et version.—1er prix, Dlle Bel/.einiro 
Matto : '2e do Dlle Henriette Gosselin. ler. ^* 
cüfl*it, Dlle Marguerite Pennée ; '2e do, une 
Catherine Fournier. , »or

Grammaire anglaise «t style épistol.ur-* 
prix, Dlle Marguerite Pennée ; 2u <lo, Dlle Co­
rinne .Duchesnav. 1er accessit, Dhe Malvina 
Pouliot ; -2e do, Dlle Sophie de la ( hevrotière*

Version anglaise—1er prix, Dlle Sophie d. la 
Chevrotiere . 2e do, Dlle Malvina Bou 10t. 1er 
accessit, Dlle Marguerite Pennee ; '-e d»> Dlle 
Corinne Ducliesnay. , . . ,

Aritlunélique.— Prix, Dllo Sophie de là x hc- 
vrotière. Accessit, Dlle Catherine Fournier.

Histoire ancienne et Histoire d’Aiigleierre.—
1er prix,Dlle Belzemire Matte ; ‘2e do,Dlle» - '•ir‘ 
Cliente Pennée et Suzanne Gauvreau. 1er accessit,
Dlle Georgina Bélanger ; 2o do, Dlle Emma I ur-
l'Géographie.-1er prix, Dlle Belzémire Matte ;
‘2o do, Delia Henriette (iosselin. 1er accès**it,
Dlle Emma Turcotte ; ‘2e do, Dlle (ieorgma Be
langer. nu..Globe terrestre et Botanique.—1er prix, unes 
Marguerite Penné et Belzemire Matte ; ve ho, 
Dlles Georgina Bélanger et Malvina Blais. 1er 
accessit, Dlle Emma Turcotte ; ‘2e do, Dlle . 11- 
zanno (iauvreau.

Prix d’anglais.—Dlle Emma Turcotte.
Prix de français.—Dlles Lizzie Papineau et Sara 

Metcalfe.
Coure d'ouvrage.

1er Cours. Broderie en chenille, soie et lame.
—l**r prix, Dlle Marv Tancy et Annie McDo­
nald-^ do,Dlles Sara Lelaivre et Li/./.ie Papineau;
3e do, Dlle» Georgina Sawyer, et Suzanne («au- 
vreau. 1er accessit, Dlle Agnès Gilloran ; Ve 
do, Dlle A mari Ida Lemoude.

Broderie sur mousseline, «outure, etc. 1er 
prix, Dlles Amélie Michaud, Corinne Duche*nay 
et Maud Stuart ; 2e do, Dlles Delvina Beaulieu 
et Pamela Roy. 1er accessit, Dlle Jane Mc(»au- 
vrau ; ‘2e do, Dlle Malvma 1 ouliot.

•Je Cours.—1er prix, Dlles Henriette Gosselin 
et Eugénie Letellier ; ‘2e do, Dlles Malvina Blais, 
Bel/.emire Matto et Catherine Vourmer. Acces-

I hit, DUe Jane Hardy. „
3cme Cour».- 1er prix, Dlle» Charlotte Gau­

vreau et Amélie Chapa»» ; 2e do, DUes Adele 
Lelièvre, Arnarilda Lemoude et F.lèonoro McDo­
nald. Accessit, Dlle Isabella McDonald.

leme cours.—1er prix, Dlle Caroline rre- 
chette : *2e do, Dlle Mary Mannen. 1er accessit, 
Dlles Suzanne Coton et ( aroline 1 mis ; 2e do,
Dlles Sara Matte et Ada McMullin.

2e division «lu terne cours.—1er prix, Dims 
I.èonoldine Pelletier, Caroline Turcotte et Eliza- 
U'tn Lelièvre; *2e «lo, Dlle» Hélène Talbot et 
Lillie Allen. 1er acce*«it, Dlle* Emmelina Bu * 
|.*r et Odile R infret ; 2e do, Dlles Zoé Irudelle 
et Marie D’Esehainbault.

Sème cours.—1er prix. Dlle Cymodoeee Tour­
nier ; 2e do. Dlle* Bel/emire (iuay et Alice Be*- 
le.iu. 1er accessit, Dlles Louise de la Gorgen- 
diére et Louise Lelievre ; ‘2e Jo, Dlle Atala (iour- 
deau.

Cours d'tcnture.
1er cours.— 1er prix, Dlle Jane MeGauvran ; 

‘2e do, Dlle llenriotto Gosselin. Accessit, Dlle 
Emma Turcotte.

•Jde division du 1er cours. 1er prix. Dlle Jane 
Hard v ; 2e do, Dlle Kate Delany. L*i acce**it, 
Dde Georgina Sawyei : ‘2e lo, Dl!e A nnril «a
Lemende. . ... .

Ecriture monlce.- 1er j«rix, Dllo Adèle Le* 
lievre ; 2e do. Dlle Sarah Metcalle.

2nie cour*.— 1er prix, Dlles Saia iM.ittc et Su­
zanne Coton ; 2e o, Due Maiy (1 J ,:|(«or L 1 
accessit, Dlle Zoé rrij.l«*lli» , 2e do, I' o Liume- 
IIna Butler.

•.V cours. 1er prix, Dlle* Adeline Belanger et 
Caroline Turcotte ; 2e do, Dlle Ada MeM 1 m. 
! r acces*it, Dlle Caroline Fréchette ; 2e do, 
I • Mary Marmen.

Ecriture moulée.— 1er prix, Dlle Adeie La­
montagne ; 2e do, Dlle laroliue Trécûette. E"* 
accessit, Dlle A*ta McMullin ; 2o do, IL.e (ary 
Tims. ,

tme cours.— Dlles Emma Turcotte et Luce 
Guirnnnt : 2e *lo, Dll««* Elizabeth l.olievre et 
Louise de In (iorgendiere ; 3e do, l>lle Henriette 
Panel. 1er accessit. Dlles Zoé Vézma et Hen­
riette de la Chevrotiere ; 2e do, Dlles Marie Huot 
et Louise Lelievre.

Cours de musique.
1er cours.—Piano et harmonium.—1er prix,

do, Dlle CorinneD/le Joséphine I.anguedw 
Ducliesnay. . ..

lere division du 2nd «‘ours.—Prix, Dlle mar­
guerite Pennée.

2o division.— 1er prix, Dlles Amélie ( lia pain 
et Amélie Michaud ; ‘2e do, Dlle* Suzanne Gau­
vreau, Eugénie Letellier et Georgina Bélanger. 
Accessit, Dlle Sophie de la Chevroltére.

3me cours. — 1er prix, Dlle Adeie Lamontagne ; 
2e do, Dlle Malvma Pouliot. 1er accessit, Dlles 
Sara Hardy et Henriette Michaud; 2« do, Dllo
Delvina B uuheu. nu - ra2Je division du 8mo cours.—1er prix, Dlles ( a- 
rolme Tims et Emma Turcotte ; Ve do, Dlles 
Mary O’Com.uret Alvina Lavoie. 1er accessit, 
Dlle* Adeie Lelievre et Adu McMullin , -e do,
Dlle Zoé Trudelle. .. . ,

line cours.- 1er prix, Dlles Hortei.se Lachance 
et Em nié lin a Butler; 2e do, Dlle Auais Michaud. 
1er accessit, Dlle Jaae Hardy ; ve do, Dlle Mary
1 Se Cours.— 1er prix, Dlle Elizabeth Le­
lièvre ; 2e do, Dlle Henriette de la Chevrotiere. 
Accessit, Dlle Zarilda Dion.

fieme Cours.-ler prix, Dlle Eugenie Bourget ; 
2e do, Dlle Louise Lelievre. Accessit, Dlle Jus­
tine Vézina. _ , _

Guitare.—Prix, DUe Charlotte Gauvreau. 1er 
accessit, Dlle Sara Hardy ; 2o do, Dlle Adelo
Lamontagne. ,

Harpe.—Prix, Dllo Agnes Gilloran. Accessit. 
Dlles Suzanne Gauvreau et Amélie Michaud.

Musique Vocale.—1er mix, Dlle Josephine 
Langue lue; 2e do, Dlles Carohne Irêchette et 
Zoé Trudelle ; 3e do, Dlles Sophie «le la Chevro- 

T<r»GpinirP Matto ot Katetiere, Sara l.etaivre, Bolzémfre Matte ot Kate 
Delany.

Cours de Dessin.
1er Cours.—Etndes de Physionomie et pay­

sage* aux deux crayons. — 1er prix, Dlle Corinne 
Ducliesnay ; 2e du', Dlle Malvma Pouliot.

2im* Cours. — Desnin Monochromatique et 
Fleurs à l’aquarelle.—1er prix, DUe Sophie de la 
Chevrotiere ; *2e do, Dlle Sara l.etaivre.

3me Cours.—Paysages et Fleurs, let prix, 
Dlle Catherine Fournier ; 2e do, DUe Suzanne 
(iauvreau. . ,

terne Cours.—Paysage».—1er prx DUe (rt.or- 
guine Bélanger ; 2e do, Dlle Marie D Escham- 
hault. 1er acce.**it, Dlle Caroline I uns ; 2e «lo, 
Dlle Henriette Michaud. . ,

lémo ('las***. — Instruction Religieuse.—1er 
prix. Dlles Adeie Lelièvre et Eléonore McDonald,
•2e «lo, Dlle» Jane Hardy et Sara Hardy, 3e do, 
Dites Isabelle McDonald et Georgiana Chapaie. 
1er accessit, Dlle Suzanne Coton ; -e «lo, Dite
Allèle Lamontagne. _ . , . .

Grammaire française et Style Episto aire. 1er 
prix, DUe Amélie Chapais ; ‘2e do, Dlles Adeie 
Lelievre ei A*fele Lamontagne: 1er accessit DUe 
Caroline Fréchette ; 2e do, Dlle Georgiana Iha-

Graminaire anglaise.— 1er prix, Dite Catherine 
Fournier ; 2e do. Dlle Jane MeGauvran. 1er ac­
cessit DUe Belzèm'.re Matte; 2e do, Dlle Adénite

Style Epistolaire.— 1er prix, DUe Adeie Le­
lièvre ; 2e lo. Dlles Caroline Time et hleonore 
McDonald. 1er accessit, Dlle Georgiana Bc.an- 
uer ; 2e do, Dlle Sara Metcalfe.

Version anglaise.-1er prix, Dlle Georgiana 
Bélanger ; 2e do, Dlles Eugénie Letellier et 
Jane Hardy. 1er accessit Dllo Suzanne Gauvreau 
2e do, Dlle Pamela Roy.

Arithmétique. — 1er prix, Dlle Adeline Belan­
ger ; 2c do, Dlle» Mary Marmen et Caroline 
Tnn». Accessit, Dlle (ieorgma Sawyer.

Histoire romaine et Mythologie. — 1er prix, 
Dlle Amélie Chupuia; «e do. Dlle* Adeie Le­
lièvre et Sara Hardy. 1er accessit Dlle Adeliue 
Belanger ; 2e do, DUe Caroline Tims.

Globe et géographie. — 1er prix, Dde . ara Har- 
11y ; 2,. do, Dlle Amélie Chapais. 1er accessit, 
Dlle Adéline Bélanger : 2e do, Dei.o Adeie .e- 
hevre.

CINQUIEME ( LASSE.

Diligence et bonne conduite.—Prix. Dlle Marie 
d’Escliambault. Acce-it, Dlle Emmelina But.er.

lo truclioti religieu*»!.—1er Pf1*’ 1 ‘,l'* 1,13
li.nliei ..1 Saia Mme ; 2,-d... DUe* /■■-»
Justine Vézina et Jane O’Malley. 1er accessit, 
Mlle Hortens*» Lachance ; 2e do, Dlle Luce Gui-
Biont. •mGrammaire cl version françaises.—1er prix, 1 Mc* 
Henriette Michaud et Marie d'F.sch .mbault ; 2c 
(lo, Dlle Z"é Trudelle. 1er accessit l’Ilcs Eliza­
beth Lelievre et Caroline Turcette ; 2e do. Dllo
Caroline Time. .

Lecture ir.mçaise.- 1er Prix DUe Ernestine 
Ci mon ; 2e *lo, Dlle Mary O’Connor. Accessit, 
Dlle Alvina Lavoie. .

Grammaire anglaise et version.—le' prix D « 
Ada McMullin : 2e do, Dlle Lillie Allen. 1er 
acce**it. Dlles Zœ Trudelle et Mary Mannen ; ‘-e 
do, Dlles Amélie Chapais et Henrietta (iosselin.

Lecture anglaise. — 1er prix, Dllo (ieorgma 
Sawyer: 2e do, Dlle Mary Mannen. 1er accès- 
x 11, Dlle Amelie Chapais ; 2e do, Dlle Adelo La­
montagne.

jàuillftou ïiu gouvnal ïitdüntlur.
IM I I II ll.l.hI INK?.

LE TRONE D’ARGENT.
Sulto.

— A partir “ . *“ , voua aller
trouver iliui* M. Uivutnwnllen l'oppui (|ue 
vous lispénc/. lu ptemici jour, et Antonio 
Konluî, le polil maicluuitl do llroadwuy, va 
de.viMiir un dos plus licites négociants d«t 
New à01 h, je vous lo prouiots.

—Quel miracle espérez-vous donc opé­
rer ? demanda Antoine.

—Soyez sans inquiétude, et fiez-vous h 
moi. Mais êtes-vous bien |«én« lré main­
tenant, Antoine, «lo rimpoilauco do mes 
conseils ? Etes-vous bien résolu 5 devenir 
et h demeurer mon complice dans celte 
uo livre de protection pour l’honneur do 
It osa ?

— Oui, Hermann, j’y suis résolu par 
amour pour Itosa ?

— Sllcz, mou cher ami, nous vivons ici 
dans un monde exceptionnel où la fortune 
joue 1111 iôl«‘ plus puissant que nulle autre 
paît ; l*i momie publique m est moins 
scrupuleuse que partout ailleurs, «Ile 
compte avec la richesse surtout. Le n’est

Y nir I» nnméro *!•• 14. U. IH. 11. 3». W •( 3» *t 
,!•>• Itir, 4. A, », 11, o, >3, I», il, l > «t 3< J««"i, «t 4«* 2, 
4, A cl V juillet

point pour vous dire d’abdiquer vos noble» 
sentiments que je vous parle do la sorte ; 
mais bien pour vous mettre en garde contre 
des entrainement», des chaleurs d’mdi- 
gnation et dus liâmes légitimes qui se bri­
seraient, à votre confusion, contre les dol­
lars et les billets do banque. Encore une 
fois, tant que flosenwallen sera riche, re 
criminel chargé de tant de crime*sera plus 
puissant et plus fort que vous et moi. Ceux 
qui sauraient ou qui soupçonneraient ses 
méfaits les oublieraient devant les res­
sources de sa caisse. Encoio uno fois, 
mon mm, laissons-losur*ontrAncd’argent, 
pour sauver l’honneur de sa famille et de 
notre chère Itosa.

Antoine s’était enfin résigné, bien qu’il 
doutftt encore, malgré la confiance quo 
lut inspirait le caractère d’Hermann, et 
l’expérience quo possédait celui - ci des 
mœurs du pays, h cet abaissement de la 
morale publique devant le prestige do la 
richesse. II avait eu de la peine à revenir 
sur l’ardent besoin qu’il éprouvait de ven- 
gur la mort de son père et de son oncle. 
Oubliant devant cette préoccupation, et 
Gertrude ot Itosa elle-même, compromises 
dans co naufrage qu’il tramait en pleine 
mer d’infamie et do déshonneur :

—Faites comme vous voudrez, M* Her­
mann!, avait «lit Antoine ; mais j«î urns 
jure qu’il faut que j’aime bien tendrement 
Itosn pour ino soumettre ù vos volontés. 
Où trouverai-je Rusa ? ajouta -1 - il. I ai 
besoin de la voir ; sa présence calmera 
mon cœur et mettra fin h me» tour ment*.

— Ilosu ! répondit Hermann, «die est 
allé chez madame Hosenwallon.

—Chez niadan. Uosenwallen !
—Oui î Ali ! vous no savez pas cncoro 

ce qu elle a souffert, la pauvre enfant ! 
Elle doutait de votre abandon, Antoine ; 
les cœurs naïfs et purs ne croient jamais 
à |a trahison Elle est allée chercher à la 
source son arrêt de mort ou l’espérance de 
son bonheur.

—Je vais la rejoindre, car j’ai peur de 
sou entrevue avec madame Hosenwal 
leu.

Au moment où Antoine allait sortir, un 
bruit de pus se lit entendre dans l'escalier. 
Hermann ouvrit vivement la porto. Itosa 
entra, accompagnée de Gertrude et de ses 
tilles : elle se jeta dans les brus de son père 
qui la pressa avec une tendre pilié contre 
son cœur.

Hermann s'approcha de Gertrude, qm 
venait de tendre une main affectueuse à 
Antoine, et il dit aux jeunes tilles :

! —Allez donc aider Antoine à consoler 
‘ Itosa.

Gertrude pâlit et frissonna â l’idee de se ! 
trouver seule a>ec Hermann, qui lui mm- 
murn bien bas ces mots :
_Ah! madame, vous avez été cruelle

dans votre ambition maternelle.
Madame Uosenwallen, les yeux baissés, 

balbutia quelques mots. Ses lèvres ne pou­
vaient trouver «le paroles pour exprimer sa 
pensée.

—Ce ciel nous préserve, reprit Hermann, 
de jamais plus soulever ce voile !... Mais 
voire présence ici «lit votie repentir et vos 
regrets. Vous me trouverez donc voir»* 
ami aujourd’hui comme j«; l’étais hier. 
Jugez s’il faut que vous me soyez chers,

vous et votre mari, malgré que vous ayez 
failli tuer mon enfant !.............................

Comme Hermann s é ^
Antoine, conduisant Itosa par la main, se 
rapprocha de madame Uosenwallen.
_Vous voyez, Madame, lui dit-il, que

nous nous aimions trop !
Gertrude prit Itosa dan* ses bras et lu 

couvrit de caresses.
Quelque» jour» après cello scene, tlei- 

manu toujours armé de ce s _ (lu 'I 
avait su feindre toutes les lois qu lise Itou* 
vait eu présence de Uosenwallen, se rendit 
chez le grocer do Wall-streot. (

—Quel bon vent vous amène, mon cher 
Hermann ? demanda l epicier-genéial. ( 

—Le plaisir de vous voir, d ahoid. 
Puis jo vieil» causer d uuo affaire a\oc

Au moment où Antoine étjut entré, Ho- 
scnwalleu griffonnait des chiffre» sur un 
calepin. S’il avait jugé inutile de se dis­
traire de ses occupations pour recevoir une 

i simple visite d’amitié, il ne pensa pas de 
môme du moment qu'il s’agissait d affaires. 
Il mit donc sou crayon de ud«\ eldilaliei- 
inann, en lui frappant sui la main .

—Je sms tout à vous.... Voyons....
_Il a’Hgit, généial, dit très liorne­

ment Hermann, de notre jeune ami An­

, Uosenwallen ne fut pa« «naître d un 
mouvement de vive contrariété. Hermann 
s’en aperçut, in.us il ne parut pa» y prendre

__pourquoi diable, contioua-t*il, lesmcz-
vous tant avec lui I
_Cost mon affaire, répliqua Uosen­

wallen avec un calme imperturbable
—Ce garçon est cependant intelligent, 

actif, laborieux...
—C’est possible.
— II ne demande pas mieux quo de 

faire beaucoup. II est homme ît réussir 
surtout.

—C’est ce dont jo doute.
—Enfin il vous a été chaudement recom­

mandé ; il a compté sur vous, et votw le , 
laissez de côté comme un incapable et 
comme un fripon.

Uosenwallen conserva jusqu’au bout le 
calme qu’il s’était compose ; il y ajouta 
une sorte de dédaigneuse indifference pour 
répondre à Hermann :

—Tout ce que \ous me dites - là, mon 
cher ami, c'est de la théorie et du sentiment. 
F.n réalité, ce garçon que vous prétendez si 
intelligent...

— Je ne m’en dédis pardieu point ! 
et vous seriez mal avisé do penser le con­
traire.

—A votre aise de le croire ; mais alors 
comment se fait-il que s étant présenté a 
moi comme désireux de faire une rapide 

I foi tune, il ait refuse sottement l’occasion 
de ramasser une fortune toute tail*

—Comment cela ’? demanda Hermann 
en jouant l’étonnement.

—Et quand je dis sottement, continua 
Uosenwallen, j’aurais dù ajouter: et fort 
iinperlincmment.

—De quelle façon, grand Dieu, ce pauvre 
Antoine a t-il pu paraître si *01 et si im­
pel intent tout à la fois T

—Ah çà ! il n’est pas possible quo vous 
ignoriez...

—Quoi donc?
_Qu’il .ut refusé d’épouser ma fille...*
_S’il a des motifs pour cela ! répliqua

llennann d’un ton lr«'s naturel.
—(fii iùi jamais de motifs plausibles 

pour refuser la main et la dot d une jeune 
d joli,* fille. Vous connaissez Uetzy, vous 
savez !h chiffre de ma fortune, mon 
crédit et mon influence dans les allai-
,L _j,* ne conteste m les grâces do made- 
moisellc Uetzy, m les avantages et l’hon­
neur d'une pareille union. Cependant, jo 
maintiens qu’Antoine a eu raison.
_C’est curieux ! s’écria Uosenwallen en

se levant a*ce colère.
—Non, c’est très-simple, répliqua Her- 

maiiN avec son sang - froid inébranlable. 
Antoine aime ma fille, quoiqu’elle ne soit 
ni si jolie ni si riche que mademoiselle 
It.-t/y, et il a échangé avec Itosa une pro­
messe de mariage. II y a là une question 
de priorité et peut-être.... de probité.

__Eh bien ! alors, mon cher monsieur
Hermann, il me semble tout naturel que 
vous fassiez pour votre futur gendre ce que 

i je voulais faire pour le futur roaii de ma 
fille. Je crois qu’à vous plu» qu à moi m- 

1 combent maintenant, le droit et l«* devoir 
i de combler Monsieur Antoine.

_Moi, vous savez bien que je ne puis
! bu aider suffisamment, puisque j ai besoin 
encore de tout l'appui bienveillant que vous 
me prêtez, pour réussir «luit» les propor­
tions modestes où j«* i«*ussis, il est vrai, e 
non pas *ans des efforts au-dessus mêm * 
demon âge.
A-uhnmr.) ***»
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Krithménou#.—1er prix, Dlle Odile Rinfret ; 
'iedo Dlle Caroline Turcotte. 1er aocoaait, Dlle 
Ernestine Cimon et Zoé Trudelle ; ’Je do, Dllea 
Elizabeth Lelièvre et Ada McMullin.

Histoire du Canada.—1er prix, Dllea Zoé Tru­
delle et Mary O’Counos ; J* do, Dlle Ernestine 
Cimou. 1er aooeaait, Dllea Elizabeth Lelievre et 
Henriette Michaud ; tie do, Dllea Luce Guimond 
•t Emmelina Butler. „ . _ . „

Géographie. —1er prix, Dllea Zoé Trudelle et 
Mary O’Connor ; 2e do, Dllea Erneatine Cirnon 
•i Ada McMullin ; 3e do, Dlle Marie Boily. 1er 
acceaait, Dlle Kinmelina Butler , Jo do, Dlle 
Luce Guimont.

SIXIEME classe.
Inatruction religieuae.—1er prix, Dllea Km ma 

Turootteet Louiae Tlubaudeau : tie do,Dlle ('athe- 
rme Doran. 1er acceaait, Dllea Elizabeth Lelièvre 
et Julie Poliquin ; tie do,Dllea Marie Huot et Bel- 
zémire Guay.

Grammaire et Veraion française». 1er prix, 
Dlle Emmelina Butler ; 2e do, Dlle Anaia Mi­
chaud. 1er acceaait, Dllea (Belzémire Guay et 
Marie Huot ; Je do Dlle Lillie Allen.

Lecture française.—1er prix, Dlle Louiae Le­
lièvre ; Je do, Dllea Alma Venner et Catherine 
Doran. 1er acceaait, Dlle Emma Turcotti ; tie do, 
Dlle Georgina Roy.

Grammaire anglaise.—1er prix, Dlle Georgina 
Chapaia ; Je do, Dlle Emmelina Butler. 1er ac­
ceaait Dlle Hortenae Lachance ; tie do, Dllea 
Jane O’Malley et Mane Boily.

Veraion anglaise.—1er prix, Dlle Maned K«- 
chambault ; Je do, Dlle Elizabeth Lelièvre.

Lecture anglaiae.—1er prix, Dllea Hortenae 
Lachance et Georgina Roy ; tie do, Dlle Louiae 
Lelierre. 1er acceaait, Dlle Eugénie Bourget ; 
Je do, Dlle Alvina Lavoie.

Arithmétique.—Prix. Dlle Julie Poliquin. Ac­
ceaait, Dlle Anaia Michaud.

Hiatoire aainte.— 1er prix. Dlle Julie Poliquin ; 
tie do, Dlle Mane Huot. 1er acceaait, Dlle Aaata 
Michaud ; tie do, Dlle Louise Lelièvre.

Géographie.—1er prix, Dlle Mane Huot ; Je 
do Dlle Séraphiae Roy. 1er acceaait, Dlle Julie 
Poliquin ; 2e do, Dlle Henriette Panet.

Ciyurs préparatoire.
Diligence et bonne conduite. —1er prix, D..e 

Elizabeth Lelievre ; tie do. Dlle Alice Belleau. 
1er acceaait, Dlle Emma Turcotte ; Je do Dlle 
Zarilda Dion.

Caléchieme.—1er prix, Dlle Alma Venner ; Je 
do, Dlle Atala GourJeau. 1er acceaait, Dllea Al- 
phonaine Gingraa et Blanche Huot ; 2« do, Dl.e 
Alice Belleau.

Orthographe et lecture en françaia. —1er pm 
Dlle Blanche Huot ; iedo, Dllea Virginie Guay, 
Alphouaine Gingraa et Blanche Panet. 1er ac 
ceeait, Dlle Alice Belleau ; 2e do, Dllea Caroline 
Bovle et Atala Gourdeau.

Orthographe et lecture en anglaia.— 1er prix, 
Dllea Blanche Huot et Suzanne Coton ; 2e do, 
Dllea Henriette Michaud et Zarilda Dion. 1er 
acoeeait, Dlle Julie Poliquin ; 2e do, Dlle Luce 
Guimont.

Elémenta de calcul.—1er prix, Dlle Caroline 
Bcyle ; 2e do, Dlle Virginie Guy. 1er access 
Dlle Zarilda Dion ; 2e lo, Dlle Emma Legaré.

Premieres notiona d’histoire sainte.—1er prix, 
DH# Zarilda Dion ; 2e do, Dlle Alice Beileau. 
1er acceaait, Diiea Bianche Panet et Ataia Gour- 
deau ; 2e do, Diies Louise Thibaudeau et Alma 
Venner.

Elément# de zeographie.—1er prix. Dllea Vir­
ginie Guajr et Philomene Gingraa ; Je do, Dlles 
Biaache Huot et Emma Legaré. 1er acceaait, 
Dlle Z. Dion ; 2e do, Diie Carolina Boyle. 

Mention» tununraUes.
Elevés qui n’ont pas suivi les court de l’année 

scolaire.—Er. littérature. Dlle Bessie McDonald ; 
•n 3e, Dllea Hermine Queanel, Mary Johnson, 
A. Cruttenden, Lou.ae Duchesnay ; en 4e, Dllea 
E. Lerr.ie-x, Louise Fiaet.

déjl île» ballons dWi. * <
ganes des mieux accrédita el trèé-influenlf, 
demandent au gouvernement américain 
d’envoyer une armée au-delà de Kto 
Grande. Les Mexicains ont donné tant 
de preuves de leur incapacité gouverne­
mentale, que l’on se surprend «\ désirer 
un changement quelconque dans ce mal- 
teureux pays ; à coup sûr, il no saurait 
trouver pire que Juarez et consorts.

Le Times de New-York déclare que la 
mort de Maximilien a prouvé au inonde, 
naguère incrédule, que l’empereur avait 
raison. Nul homme aujourd hui n’ose 
croire, qu’un peuple capable de se rendre 
coupable d’un pareil crime, dans de tels 
circonstances soit propre à se gouvernci lui* 
méme.

Plus loin le même journal trace le por­
trait suivant des hommes du Mexique, 
que nous livrons à l’admiration du Pays :

< L’instioct brotal, la aoif da sang, cat le 
penchant dominant de leur nature. L’heure 
de la victoire n’est paa pour eux i’henre des 
aentimenta généreux, mai# de la vengeance et
de la cruauté....... Le meurtre de Maximilien
qui n’eat qu un des nombreux crimes, suites de 
leur triomphe, fait mal augurer de l’avenir de 
la répoblique du Mexique. Il l’a privé do la 
eyropsthie dea autres nations et lai attire leur 
défiance, leur mépris, leur haine.

» C’eet une simple victoire de parti vil, dans 
•on but, dangereux dans la prospérité, et dont 
la violenes et la cruauté augmentent à raison de 
la faiblesse et de l’abandoo de la victime. Il 
n’y a aoeon espoir de paix durable pour un 
parti ou un gouvernement qui oôlèbte un tel 
triomphe par uu tel orime. »

c’eut à lui que Maximilien a rondu sou épée.
Je lis dans les correspondances antérieures 

au oritua du 19 juin que le malheureux empe­
reur était bien traité dans aa prison. Mes 
lettres rartiouliôra cooirediient formellement 
cette allégation. La brutalité des gardiens était 
au cotnb’o, la nounituro oxécrable, l’ameuble- 
luent de la prison presque nul. Los soldats qui 
gardaient Ica prUonniera ^Mirauton et Mojia 
se trouvaient anc l’empereur) si frisai nt un 
plaisir do lea ioeulter et de les outrager gros­
sièrement, leurs chefs leur promettant do l’a­
vancement eu oonaéqusnoe. Ou a suivi le 
mémo système pour la formation du conseil de 
guerre : je u’si pas encore de détails sur ses 
aéanoes, tuais on m’a écrit qu’Kseobedo avait 
promis de l’avaneemeat aux ofhoiora composant 
la eour que ne touohrralent ni la justioe ni 1b 
olémeuce ni ht pitié.

de sévères économies et do félonnes radicale h 
dans 1a haute comptabilité «t le modo de per 
oeption dea impôts.

«LA VOIX DC GOLFES.
Par un fatal malentendu, nous avons 

omis de souhaiter la bienvenue à un mou 
veau confrère, qui a nom : La voix du Gol
f*. M .

L’apparition d'un nouveau journal a 
Rimouski est un signe certain de la prospé­
rité de ce nouveau centre de population.

Lrs livres de cotisations poor les quartiers 
Saint-Louis,do Palais,Saint-Pierre, S riot Koch, 
Jacques-Cartier et Montoalm. sont maintenant 
déposés au bureau du trésorier, et soumis à 
l’examen des contribuables.

CANADA.
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iillstm mjrmix.

Les nouvelles électorales, et les conjec­
tures plus ou moins risquées sur la force 
des différents ministères continuent b dé­
frayer la chronique politique.

Les événements dignes de fixer fatten 
lion publique pendant quelques jours sont 
rares.

Dans la province Ontario, la convention 
catholique semble avoir abouti à un fiasco 
dea mieux conditionnés. Partout on y a 
tu un complot politique monté dans l’in­
térêt des clear-gnts ou tout au moins pour 
produire une scission parmi les catholiques 
d’Ontario.

L’évèque de Toronto a fait un froid ac­
cueil à l'invitation qu’on lui a adressée. M.
Bruyères,administra le urdudiocesede Sand­
wich, condamne vertement la convention 
et n'en attend aucun bon résultat.

Dans une récente assemblée à Montréal, 
M. McGee a donné des explications sur sa 
coodutbe et ses rapports avec le gouverne­
ment.

Il parait que M. McGee et M. Tupper, 
craignant de soulever des complications 
parmi leurs amis, ont refusé d'entrer dans 
le cabinet fédéral. M. McGee a donné lec­
ture d'une lettre de Sir J. Macdonald, blâ­
mant M. McGee d'avoir pris cette décision 
tans consulter ses collègues. Sir J. 
Macdonald déclare, de plus, que l’on sera 
bientôt obligé de réclamer les services de 
l’ex-mmistre de l’Agriculture.

Le bruit court que le lieutenant-gou­
vernement d’Ontario aurait offert à M. 
Sandfield McDonald le poste de premier 
ministre de cette province.

L’hon. M. Howland déclare non fondée 
!a rumeur qui portait à $8,000 le salaire 
de chaque membre du gouvernement fé- 
déral.

L’bon. député de TAxsomption, M. Ar­
chambault, est en cette ville depuis lundi.

COUVENT DIS URSÜLINES.
La distribution solennelle des prix aux 

élèves du couvent des Dames Lrsulines a 
Québec a eu lieu avant-hier. N’ayant pu y 
assister nous-méme nous empruntons à 
notre confrère du Courrier les lignes sui­
vantes tirées du compte-rendu qu’il en a 
fait :

« L élit® de 1» société do Québec se pressait, 
hier tprè*-toidi, aux abords d'une des porte» 
d’entrée du oouvent des Ursu’.ioes, pour aaria- j 
ter à la distribution dee prix dns au travail et 
au talent de» jaunes élèves de oett-j institution.

» Un pen avant une heure et demie, les portes 
de la grande asile dea léanoea publiques s’ou­
vrirent, et la foule s’empara rapidement des 
siège*.

>M.ls grand-vicaire Caxeao représentait Mgr. 
l’Àdmioikttateur, absent pour as visits pastorale 
annuelle. M. le curé de Québec, ainsi qa’on 
grand nombre de prêtres, M. le ooniol-général 
de Prsoee, M. le consul d'Espagne, des mi- 
sistres, des juges, dee membres distingués de 
diverses professions, occupaient lee premières 
plsoee. Il y avait aosci beaucoup de dames.

> A une heuro et demie précise, S. E. la vicom­
tesse Monck, oonduite par M. le grand-vieaire 
Caseau et aeootnpegnée de meedemotseilei 
Monck, de deux dames d'honneur et d'un aide 
de-camp, fit son entrée dnne la salis, au ton dee 
instrumente de musique et dts voix qui chan­
taient God taxe Ou Queen !

> Lady Moook souiut bien présider la aéanoe, 
donner elle-même les prix, lea dip Ornes et les 
couronnes.

» Il est impossible d’acoomplir pareille tâche 
avec plus de gric# que ne le fit Son Excellence. 
Il semblait qu elle voulut lutter d’aimabilité avec 
est essaim de jsuoes filles qui venaient tour à 
tour s’inoliner devant *lle. Aussi pouvons-nous 
dire que »i Son Excellence fut satisfaite dee 
jeunes élèves,—comme son sourire 1e dînait 
tMet.—les élèves, de leur eôlé, ainsi que tout 
l’auditoire,furent enchantés de sa bienveillance, 
de tes parole! aimables et de su gTicf parfaite.

> La réputation du eouvent des Ursulines,
oomrne maison d enseignement, est parfaitement 
établi* dans tout le pays, ou mieux, dans toute 
la Souveraineté du Canada. Il serait aupsrflu 
de dire iei que toutee ces jeunes élèves à qui 
l’on a décerné tant de prix et de couronnes,—* 
mais anrtout .celles, moins nombreuse*, à qui 
l'on a aeoordé des diplôme d'honneur,—peu 
vent figurer eans désavantage, sous le rapport 
de réduction, parmi les jeunes filles les plus 
instruite* de a’importe quel pays........

» La séance a'eat terminée par un petit dis 
oours fort bien composé et fort bien dit, à l’a­
dresse de lady Mooek, et per un autre, non 
moins heureux, à l’adresie de tout l'auditoire, s

NOUVELLES EUROPEENNES.
Londres, 28 Juin 18A7.

La stagnation dans les affaires financières 
parait s'étendre aux questions politiques, et, à 
part la réception exceptionnelle que l'on pré­
pare au Sultan, rien ne vient troubler en ce 
moment la placidité britannique. Le Times 
dit à ce sujet que lea fêtes officielles auront lieu 
dans le nouvel hôtel du secrétaire d'Etat pour 
l’Inde et fait ressortir que dans la grande pé­
ninsule orientale pins de vingt millions d'habi­
tants soumis à la coaronoo d'Angleterre appar­
tiennent au mahométisme. Cependant, à en 
croire le correspondant anglais de la Situation, 
eette placidité ne serait qu’apparento, lo gou­
vernement britannique prendrait en silenoe des 
mesures effioaoes pour repousser une invasion 
russe daos la oolonie asiatique.

« De ces détails, dit le correspondant, si noos 
passons à l'ensemble, on nous guidant sur la 
carte des possessions anglaises dans l'Inde, nous 
coostatons qu'à partir de 1869 les quatre 
grandes places de Bombay, Madras, Calcutta et 
Deihi seront unies boot à bout aveo des lignes 
perpendiculaires s'enfonçant dans l’intérieur et 
mettant les hautes vallées de Kachcmirs, de 
Lshoro, du Scindo et du Punjaub en oommn 
nication avec la mer. Sans nous préoccuper 
des avantages que l'agriculture et le commeroe 
tireront de ce vaste enchevêtrement de lignes 
ferrées, st ne considérant que les noovel'e? con­
ditions stratégiques faites à la défenee comme à 
l'attaque, nous arrivons naturellement à cetto 
coao'uMon, qu'une marcho de la Rusais à tra 
vers l'Inde rencontrerait de grands et psut être 
d’invincibles obstacles. Mais il en serait tout 
autrement ai 1 Angleterre, entraînée dans nn 
nouveau conflit oriental, portait ses forces vives 
sur le Bosphore et ne laissait à la garde de son 
empire indien qu’un faible effectif do troupes 
européennes mal soutenues, comme toujours, par 
les troupes indigènes. »

Ces renseignements qne noua avions pu lire 
également dans un certain nombre do feuilles 
ang aises ne sont oepeoiant point d’accord aveo 
lea dernière» nouvelles reçues des Indes. Ce 
û’tst point à l’aide d'armées disciplinées et d'un 
matérie de guerre que la Russie pourrait s’em 
parer dî’a péoinsu'e, o’eat gâse à un aoulèvd- 
ment général contre le gouvernement aoelris, 
soulèvement que les hommes politiques semblent 
redouter et qui, en tous les csa, ae trouve pour 
aiosi dire préparé dar la famine, la disette dans 
les campagne», par la pauvreti, par les oata- 
olyames financiers à Bombay, par 1 incapacité 
notoire des fonctioonairaa aog'aia.

Lss débats an Parlement n'ont présenté 
qu'on médiocre intérêt. A la Chambre des 
lords, la discussion a porté snr des questions 
secondaires relatives au matériel de l'armée 
britannique j à la Chambre des communes 
quelques c auses da bill de réforma électorale 
relatives an sorutio ont été adoptées ; on poose 
qae ee soir tous 1rs appendices pourront être 
votés.

Ls vioe roi d'Egypte arrivera à Londres, 
luudi prochain, et descendra, ainsi qu'on \'a 
déjà annoncé, chez l’envoyé égyptieo, M. Lar- 
kiog, à Blaokheath.

Plusieurs «nombres de la Chambre des com­
munes ont représenté à lord Derby qu’il aérait 
oourtois et de bonne politique de loger Said 
Pacha su moios à Buckingham Palans, pniique, 
à Paris, il a habité les Tuileries.

On faisait d* grands préparatifs aux der­
nières datas sa palais de Buckingham et à l'am­
bassade turque pour l'arrivée du Sultao.

La grande revue navale qai doit être dooné» 
en son honneur à Spithead est fixée au 17 juil 
let, et on o'épargnsra rien pour en faire un 
grand événement historique, digoo en tous 
points de i’illu.trs visiteur qui y assistera.

prance.—On lit daos le Puy s, au sujet de 
l'arrivée do Sultan à Paria :

« La visite que le Sultan vient rendre à la 
France ett no fait exceptionnel et noique dans 
les annales da monde.

» La tradition religieuse interdit, en effet, 
au commandeur dea croyant», do fouler une 
autre terre que la terre orthodoxe ; en rompant 
avea eetts tradition, le Sultan briae donc lea 
dernières barrières qui séparaient «noore le

LE* EMEUTES DK BIRMINGHAM.

Nous empruntons aux journaux do Londres 
de nouveaux détails sur l'émeuto de Birming­
ham. Voioi lu texte de la haraogue du doo- 
tour Murphy, qui a été l'ocoaaiou do oes mani­
festations regrettables :

« J'ai une salle où je peux du moins parler.
Le tabernacle est un garant du droit do la pa- 
rolo et do la liberté de oooaoteuoi. J a la dis 
bien haut au maire do Birmingham ; il nie 
doit proteo ion et appui : il est mon serviteur 
tant qu’il ma plaira do rester à Birmingham.
( Applaudissements.) Serviteur à mes ordres, il 
doit faire 6on devoir vis-à vis d’un loyal sujet 
do S. M. la reine. Il paraît qa’on a lancé uoc 
pierre aujourd'hui à ce serviteur. J espère que 
cette piene lui fera du bien et que la pierre 
papule lui fera voir ce qu'est le papisme. 
Peut-être n'en serait-il que mieux s'il recevait 
d'autres pierres. (Toc voix : Laiseex donc lo 
maire tranquille et ne vous on ocoupex pu*.)
Je fais observer que nous oc l’avons pas atta­
qué, pas plus lui que le docteur Manning, 
quand il 09t venu à la salle municipale. (Non I 
non I) Vous n'avez pas attaqué non P'us le 
bazar papiste établi dans la salle munioipalo , 
ot paroi que vous êtes protestants, mes amt9, 
et parce que vous aimrz la liberté, jo suis me 
naoé dans mon existeooe ; si vous laissiez 
faite lo papisme, il vous réduirait à 1 état d a 
tomes, s

Le dojtcur Armstrong, rcoteur do Btmlem a 
prêridé uae sSaooe à huit heures. M. Whaliey 
a brodé sur le même thème quo M. Murphy le 
refus du maire do prêter la salle municipale.

Jasqu'iei l’on compte cent arrestations. Ce 
matin, les magistrats ont reçu les serments do 
constables spéciaux. Les vétérans, sous les 
ordres du major Smyth, et les volontaires oara 
bioiers rous le* ordres du major llatcliffe, sont 
ooosignés. On a demandé des rooforts de 
troupes à Manchester.

On croit en ville que 1« maire, qui, cependant 
a montré de la fermeté, aurait dù empêcher 
Murphy d’entrer daos son Tabornacle après les 
démonstrations de dimanche. Il n est pas vrai 
qn'un soldat ait été blessé d’un coup do feu 
il a reçu seulement un projectile.

La cathédrale catholique devait être attaquée 
aiosi quo les fabriques d’armes. L’aotortté 
avait été prévenue ; les précautions ont été 
prisss. Pins de 100 soldats du 72a régiment 
sont arrivés de Manchester, hier soir ; ils sont 
logés à la ville.

Après le pillage des maisons, ajoute lo Daily 
Telegraph, des saturnales ont en lieu. La 
populace promenait en triomphe des fauteuils, 
des chaises, des tab'e*, des objets da literie ; 
chantant : g'oire, alleluia et lo chœur do John 
Brown. Uno foule immense encombrait Ica 
rues. La plupart des boutiques étaient fer­
mées.

l'turieur* maisons sont en ruines. Lo mobi­
lier des personne* qui les occupaient a été brisé, 
et beiucoup de gens oot été obligés d'al'.er 
oheroher un asile. La plupart des blessés oot 
été transportés à l’hôpital généralet à l’hôpital 
de !a teme.

On éorit enfin de Londres, le 19 juin :
< L’émeuto do Birmingham a été trèi-sé- 

rieuse. On espère que des désordres au**i 
graves ne se reproduiront pas ; toutefois, les 
autorités ne sont pas sans inquiétude, et l’ou 
dirige des renforts sur oette ville. Murphy 
a'obatine à continuer ses déclamations plus 
qu’exoeotriqoes, et il no paraît pas y avoir do 
loi qui s'oppose à cj {qtt'il sa faaae entendre. 
Les oatholiques romtios ns négligent rien pour 
prévenir de nouvelles violences qne eet énergu- 
mène remblo prendro plaisir à provoquer. Il 
n'est pas jusqu’au maire qui no devienuc lui- 
même l’objet do sas diatribes. ,

> L’archevêque Maoning s’est empressé d’é- 
oriro au clergé local pour l’inviter ù prcohor à 
ses ouailles le respect la plus profond pour la 
loi et l’sbstention de tout déaordre. Il presso 
le clergé de s'interposer auprès des fidèles pour 
les engager instamment à demeurer sourd» à 
toute provocation et à ne pas employer l’arme 
du désordre pour la défeose de leur 3ainto rôti - 

| gion. On no saurait faire ressortir avec trop 
d’éloge la conduite à la fois noble, digoc et oon- 
ailiaota du oiorgé catholiquo romain daos cos 
circonstances. I

FAITS DIVERS.
—L'enqufito oommencéa devant la cour de 

polioc concernant la grève des ouvriers dos 
foulons, s’est terminé hier, ot les 12 onvrisra 
qui avaient été arrêtés ont été admis à caution. 
Ils devront subir leur procès su prochain terme 
de la oour des sesbions trimestrielles qui aura 
lieu dans lo mois d’octobre. Ils boot tous aoousés 
dj oonapiration, et onze d’entre eux sont de 
plus acousés d'aasault.

—Ce matin vers trois heures un iuoendie 
s’est déclaré aa faubourg Saint-Jean, rue Rich­
mond, et a consumé trois maisons oo peu do 
temps, dont deux en bois et une en pierre à 
deux étages.

—Ou rapporte que M. Topper a déolsré, à 
‘une assemblée publique à Halifax, que la 
oooftruotion du chemin do fer intercolonial 
dont oommonoer immédiatement dans la Non- 
veltc-Rooise, et que la ligne depuis Monckton 
jusqu'à Truro sera complétée sans délai.

— Les journaux da Mississipi signalont la 
mort du oapt. VV. D. Spear, bien oonnu,dit-on, 
de ucurs officiers de l’artillerie royale ot dea 
ingénieurs royaux maintenant stationnés à 
Québoo. Il avait autrefois fait une oampagoe 
dans l’Inde, ot, gootloman da moyens, il était 
passionné pour les voyages, le* aventures, les 
changements do scène, comme les aiment géné- 
ralomont un Anglais.

Ce priotomps, il partit de Québeo pour un 
tour aux Etats et aveo Indes Occidentales aveo
10 major Leslie, de l’artillerie royale, ot s en 
revint pour quelques jours eculoment pour 
repartir do nouveau, mais cette fois pour la 
dernière.

Chose étonnante, il dit, en partant, à plusieurs 
de ses amis, qu'il avait vu en rêve tout récem­
ment un eeroocil sur le couvercle duquel il avait 
lu : W. D. Spear, mort le 17 juin 1867 ; et 
dans une lettre éorite à une dauto de Québeo,
11 y a environ trois somaines, il disait en plai­
santant qu’il se luttait do lui éorire à l’approche 
de la date fatale qui lui avait annoncée son 
rêvo.

La date de sa mort n'est pas ooonuo, mata 
elle doit avoir ou lieu le jour mentionné ou bian 
près.

H parait qu'il so rendait à sa chambre à bord 
du steamer Mississipi, qui était à 1 ancre dan* 
lo voisinage dos Indiens insurgés, au milieu de 
la nuit, lorsqu’il fut tué par une sentinolio amé­
ricaine qui tira sans lui crier qui vive.

Lo lieutenant Terry, do la brigade des cara­
biniers et dont le* propriétés oo Angleterre tou­
chent celles du défunt, est parti, dit-on, pour 
obtenir des renseignements sur cotic malheu- 
reuse affaire.

—Sans tenir|oompto do nos grands laes et des 
rivières, « cos chcmios qui marchent, > nous 
possédons dans la puLsance du Canada 2,437 
milles de chemin do f?r ouvert* au oommorcc et 
dont le coût n'a pas été moios de $133,360,- 
409, à savoir :
Chemin Je fer
Great ................................................
Grand Tronc........................................
I/inJjn et Port Stanley..................
Welland........................................... ..
Northern...........................................
Port Hu‘e, Lindsay et Ueavcrtou,
Cobourg et Peterbor>>.... ....
Port Hope et l’eterboro..................
Itro-'kviUu et Ottawa.......................
Prescott et Olta« a................... .. .
Carillon et Greneitle......................
Stan.GeaJ, bbefford et Chainbly. ,
St. Lawrence et Industrie. .....
European et N>>rth American.. . •
New Brunnwiok «t Canada...........
U iniior ut Halifax. »•••.»••«

Le Canton devait être un navire d’un aiaex 
fort tonnage i il était aonatruit d’exoelleotit ma­
tériaux, car lee débris trouvés sur la plage et 
daus Ht* sont remarquablement bien conservé». 
Les chaînes et les anores sont eooore dan» l'Ue 
où elles gissnt rongées par la rouille.

DOULOUREUX ACCIDENT —Où mande de 
Norwalk (Connoo hut), à la date da 1er 
juillet :

« Cotte ville, d'ordinaire si tranquille, a ôté 
jetée, samedi »oir, dsns une dou'oureusi agita­
tion par la nouvelle que les deux fila d’un 
avooit, M. Wilson, Agé» de oiuq et de huit anH, 
avaient disparu depuis l'après-midi. 1 onto la 
nuit les amie ot les voisins sc sont mis à battre 
les ohemins et IfB buis pour lo.* retrouver, mais 
•ans succès, Les r*.ctioroh“s, auxquelles toute 
la ville s’était progressivement associée, n’a­
vaient enooro abouti à aucun résultat le lende­
main, à trois heures après midi, lorsqu’on s’a­
perçut qu'un banc de sable, situé juste en face 
de la maison de M. Wilson, avait changé de 
physionomio. La veille, en effet, il existait une 
sorte d'exoavation, d’où l’on avait extrait da 
sable quelque temp* auparavant, et cette exoa- 
vation n'existait plus. On fit des fouilles, ot 
l'on retrouva les doux cadavres enfouis sous une 
ooaohe de près d'un pied de matériaux éboulés. 
On penso que les pauvros infants, en jouant, 
étaient eutrés dans ectta eapèoe de grotte, et 
qu'elle se sera éboulée sur eux sans que per­
sonne s’en fût aperçu. Ce lamentable événé- 
mont a jeté U oon ternation sur toute la ville. »

—Oo reçoit des départements françaia des 
nouvelles un pou plus rassurantes sur le cho­
léra. Il tond à disparaître des côtes do Bre­
tagne, où il n’avait paB cessé ses ravages depuis 
deux ans, frappant çà et là d’assez nombreuses 
viotimes aveo l'allure particulière à oe fléau. 
Daus le Fas-do-Calais, diox ou trois localités 
récemment atteintes sont aujourd’hui débar­
rassées do oe funeste visiteur. A l’aria, une 
statistique officielle conxtate dix oas du 4 juin 
au 20 juio j auoun n’a été suivi do décès.

Les nouvelles d'Algérie sont fort lamenta­
bles : les colonx sont daos la désolation : le cho­
léra, le* sauterelles surtout, la Béchoresso mena- 
oent la colonie d’une des plus mauvaises années 
qu’ello ait traversé»» depuis la conquête fran­
çaise.

DRUREN DE LA MAKfE HAUTE.
juillet Matin, 

h. m.
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Sa Majesté 1» Reine a donné tu chlteau 
de Windsor, le & du prêtent moi*, tn grand 
bel auqoel tnt satiété tout les priooM étrangers 
alors présente à Lnndrea, y compris le aaltnn 
de Tnrqais.

A mesure que la douloureuse impression 
produite par le meurtre üe Maximilien 
perd de son intensité, l’on ne peut s’em­
pêcher de demander quel son est ré­
servé aux assassins et au pays qu'ils gou­
vernent.

La solution de ces deux questions se 
laissent facilement deviner, il suffit de 
connaître un tant soit peu le lempéram- 
roentet l'humeur de Juarez, d’Escobedo, 
etc., pour savoir que ces grands républi­
cains se chargeront eux-mêmes de venger 
leur victime. Ils seront précipités l’un apres . 
l’autre dans l'ablme qu'ils ont creusé, et le 
inol de Yerginaud à la convention, j 
trouvera son application au Mexique aussi i 
sûrement qu’en France.

Quaul au malheureux pays, favorisé de 1 
tous les dons du Ciel, a ce pays ou 1 oo 
voit presque se réaliser les merveilles de 
l’Eldiarado*» vaoté par h s poeu», il est 
destiné à perdre son autonomie et a faire 
partie de l'union américaine Joui prépare 
t’inUr veut tou de nos voisins ; ils lancent

Une lettre particulière de 1a Nouvelle- 
Orléans, qui émane d'une autorité sûre, 
nous apporte les détails que voici :

.......L’exécution d« Maximilien na nous a
pas surpris iei. Poor quiconque connaît le 
gouvernement actuel da Mexique, e.le était in­
faillible, et je sais qu'elle était depuia longtemps 
arrêtée dans 1 esprit de Juarrx, qui, lea Fran­
çais parti», a toujoora espéré se couronner de 
gloire par eet acte de barbarie. Lea pétition* 
des gouverneur! de province* et les clameurs da 
l'armée ont été aoacitées anbreptieemeot parles 
agents de Juarex Ini-méme. Il n’eit venu dei 
oooeeils de elémenoe à eet homme que de la part 
de aa femme, mais elle n'a ea aaeuoe influence 
•ur loi. Quant à M. Romero, l'intrigant de 
Washington, il a conseillé la rigueur, afin de 
faire sa cour au maître, qui ferme les yeux sur 
la manière dont ont été conduits les fameux

% >f KHI141 K UL NUI.
Ls «learner Ruing Star, parti d'Aspinwall 

le 25 juin, est arrivé u New-York le 6 juil et 
avec la malle du l’«cifique et 3817, 276 ca es­
pèce!. Il apporte la coofiruiatioo d'un avia que 
nous avions mi* en doute : celui d'une nouvelle 
révolution dan* le* Etats-In i* d* Colombie.

Le 22 ruai, à Bogota, le général Santos Acos 
ta, que MoHquara regardait comme un alterego 
et qu’il avait accablé de bienfait», invitait son 
protecteur à diner, et le comblait devina déli­
cieux et de toasts enthousiastes. Moaquera ren­
tra chez lui enchanté, et s'endu.'iiiit la tête 
pleine du bouquet des vins qu’il avait dégustés

lipn
C’a

people françaia, et qui, pour que eet hommag 
fut mieux apprécié el plus complet tocore, 
•'cat fait préeéder de la promulgation des loi» 
de réformes qui, en ouvrant touto grande la 
Turqoia à l'activité industrielle dos psuples 
étrangers, sont destinées à opérer la régénéra 
lion sociale et économique de ee p*ys, ai ioog 
temps déshérité par excès de fanatisme reli- 
gieux.

a En agissant dan* oct ordre d'idées, le 
Saltan Abd-ol-Axis so montre dono le digne 
continuateur da l’œavro de réforma oiviliaa- 
triee. ébauchée par se» prédéceeaeore,—et pour 
oette raison notre accueil doit être à la hauteur 
du bat que cette œuvre poureuit et peut at­
teindre. *

Vienne.—Lo prince Michel de Servie a in­
formé M. de Beuit que le seul moyen d’ernpê- 
ober uoe insurrection d*ns lee provinces s avee 
de la Turquie serait de réunir la Bosnie et 
l’Hcrségovine à la Servie.

(Ja annonce qoe l'empereur François Joseph 
n’a consenti n retirer 1# projet de fortifier 
Vienne que sur l’inaistanee do M. do Bcust, qui 
aurait menaoé de doooer aa démission.

ITALIE. — La com mission anr la propriété 
ecelétiastique, b présenté aon rapport. Il re- 
poie aur les bases euivaot»a : loi fie *« ion et 
extension des lois de »oppr»a»ion de ton» 1rs 
biens tco ésiaatiquee, excepté toutefois ceux des 
paroisses ; p*fé èvement d une taxe de 3 0 0(0 
aor tout le patrimoine eccléaiaatiqoe converti.

Les bienn immobilier», devenu! propriété de 
l’Etat, a-ront administré# et vendus au moyr>n 
de commissions provinciale#, aurveilléea par une 
commitaioa e^etralc qui aéra chargée au»»i de

qu'on ignore généralement ici, a'oct qu'au 
moment même eu Maximilien tombait aux
mains de Juaret,lc p»on?oir de celui-ci était aaaai _
menaoé que possible. Corooa fatigué, de» hao o<.otrô!er l’opération financière, laquelle ao fera 
tours d'Eaeobado cl d# la fasenr que celui-ci |«. pri* (Je la vente dec dit* biens mêmes
foroe Juan* à lui accorder, préparait tout sim ____ ^
plemcDt un pronunciamunlo : le complot a été ,|,eot garanties et remboorsabloc 
déoouvcrt la veille même de son exécution, deux

«ndo»«* son uniforme, et voyant qu'il a affaire à 
I des traître», ae prépare à appalor aon fidèle 
1 Acosta, fidus Adultes. Héla» 1 c'était Acosta 
qui guidait lee mutins, et aa main ingrate, 
nprè* avoir versé à Motiquvra le vin do perfidie 
a f-igté l’ordre de le claquemurer étroitomont 
dans lo collège San Bertolomé. Telle ett ootto 
révolution, ou plutôt co tour de pa«se paa*o, 
dont le résultat lo plus clair n été jusqu’ici 
d'amener la cessation du blooua de NantarMata.

Au Pérou, la révolution cat terminée pour lo 
moment, faute de combattant*. Le fameux 
Maréchal Castilla cet mort au moment où il 
allait ravir à Prado l'autorité que oelui oi avait 
enlevée à Pern. Daos la capitale même, on 
coo.pirait pour C*atill», qui aurait triomphé 
sans nul doute.

Nou» n’entnroo* pa* dans le* détail» do la 
oarrièr* de Castilla, qui oat suffhammoot con­
nue. Il appartenait à cette génération d* Moa 
quart, de Falcon, do Flores, aie, qui oot été 
lu compagnon* le* ploc utile» et lee plu* actif» 
do Bolivar. Castilla était on des rares géné­
raux survivant» de Juoin et d Ayaeuebo. Au 
Pérou, dont il fut en nomme l’homme d’Etat 
le plu* éminent, il fut tour à tour Président, 
dictateur et victimo de* révolution». Il e»t à 
remarquer que le» deux neula homme» qui, 
après l’abandon du continent par les K*pa 
gools, ont réussi à gouverner tr*nqaill*Mnrnf 
leur* patries et â les faire prospéreront été 
deux despote» ; Francia au Paraguay et Car- 
rero au Guatemala. C tto considération jotto 
un grand jour aur le caractère, lo* tendance» ot 
le* véritab.oa beaoins dca populations hiapaoo 
amérieaiost.

Pour en rcv«nir à Caatilla, quelque jugement
■"» r,a '•* ---------- — y —“ qu’on porte «ur »» vie publique, il sera regretté
au moyen d’obligation» hypolbéea.ra» spéotal* » J r - *---------»----- -- —:--

le complot a été ...... ......... ot Vütsi ki/invluKlAi III flftir fi A n M

jours avant la prise de Qucretaro, mais oo n’a 
rtsti osé oontr* Corooa, auquel ica Etats et les

au p<air dan»
quinze an».

Le rapport cooclnt en démontrant la néoes 
•ité de faire suivra celle opération finaaotére

■os compatriotes, qui appréoiaient au moins 
•on énergie.

Total #♦••••••••••
A oetto Into viendront so joindro lo chemin 

intercolonial, celui de Wellington, Gray et , 
Bruoo et, espérons-lc, bientôt la ligne directe 
entre Ottawa et Montréal.

DÉCOUVERTE D*UN NAVIRE PERDU DEPUIS 
cinquante ans.—Vers lo milieu du moi» de 
janvier dernier, lo schooner Caroline Mills 
parlH d’ioi dan* l’intention d’cntrrprcndre le 
sauvetage de la cargaison du trois mâts Lt 
belle qui s’ast pordu eu mars I860 sur 1 ilo do 
Wake, dans l’Ooéan Pacifique. En arrivant 
aur la scène du naufrage, le Caroline Mills 
trouva le Libelle, encaissé entro dea rochers, 
prcaquo intact encore oo apparence, quoiqu il 
fût évident qu’il no résisterait paa longtemps 
aux efforts dea briaants, qui semblaient avoir à 
coeur de lo rnettro en pièces. La position parti­
culière où se trouvait le naviro ne permit aux 
marina <1 » a on approch r qu’aveo los plus 
grandes difficulté», et c cat à ptinc a i.» réoasi- 
rent à fauvor que’qurs flacon» do mercure. Bref, 
il se viront obligé» du renoncer à leur eotropriao 
et <lc reprendre aur leat lo chemin do Han I ran-
CiHCO#

Cost alors que lo o*pit«iuo Niekles, comman­
dant d i Caroline Mills, so souvint d avoir vu 
aor la carto uoc tarra déaignéo sous le nom d île 
Cornwallis, et qu’il cut U fantaisie do la viriter, 
daus l’e-pérance an-ez vaguo d’y trouver le* dé- 
bri* do quclquo naviro naufragé, et d’y être 
plu» hruteux qu’il no 1 avait été à 1 ilo do 
W ..

Il réunit en effet à retrouver Pile Cornwall!*, 
non pas exactement à U plaoo indiquée par les 
carte-*, maia à quarante mille» de là. A Corn­
wallis, il no »o trouva rica do co qu’oapérait le 
eapitaine, et apré* avoir exploré l’ilo, il mit le 
oap dans la direction d'une autre ilo ooonuo 
nous le nom d il# de f»i»par Kioa ou de Sybilla, 
qui se trouve situéo ;.»r 169 degré» 3 minute* 
do latitude Est <•* 11 degré» 40 minute» longi­
tude nord.

L'ilo de Caspar Rioa n’oat en réalité qu’un 
bnoo do ooratl qui n’élovo à huit pied» Bculeunnt 
au-deMiU* du niveau do la mer. loi lo digne 
capitaine trouva, nou pa.» préoLémeot oo qu’il 
oherohait, mai» lea débri* d’un fort naviro qui 
avait frit naufrage »ur oetto côto depui# long­
temps, et dont lea épave» couvraient la plage. 
Eo pénétrant p'us avant dans I He, I®* marin» 
découvriront uno plao® qui avait été évidem­
ment la lieu do campement dos naufragé» ; du» 
débris do voile» qni avaient évidemment nervi 
do t#oto ainsi quo dca ouillor# et dos assiette» 
on bois semblables à colle» dont ae servaient Ica 
matelots malais employé» par la Compagnio des 
Inde», s'y trouvaient cocore.. Ici Ion obtint 
la pretnièro prouve quo lo naviro naufragé avait 
dû on cff.it appartenir à la Compagnie de* 
Indes , prêt du campomeot, *o trouvait unn 
plancho Jo l’arrière »ur laquelle était sculpté le 
mot Canton en gro»»*» lettre», ainsi quo le» ar- | 
moirirs Jo la Compagnie. D® diatanoo en du- ( 
tsnoc gisaient do# coffre» vide». Mai» oo qui ^ 
eioita le plus l'étonottn/ut dos marin», oo fut 
de voir uu arbro qui avait grandi à trav«rs une j
éooatillu du naviro naufragé. Cut arbro était
ausri gro* quo u importa lequel du ooux qui 
existaient dan» l’Iis, oo qui donoa à pon*or aux 
explorateur» qu® 1® ainistre devait romonter A ‘ 
de loognr» année*.

Un effet, nn srit aujourd'hui quo lo (naufrage 
du Canton date au moins do cinquante ans. La 
dernièro fois qu’tl a été question do co naviro, i 
ce fut en 1816. Cetto année à, le Lloyd ils 
Londres signal» le Canton comme ayant quitté 
Hitka aveo un chargement du fourrures. Depui? 
on ii'rn a plu» entendu parler. Qu’est devenu 
l'équipage? On penoe qu il aura péri en mer 
en chorchant à gagner uno autre terre dan» |M 
chaloupe», ou qu’il aura été massacré par |ta 
sauvage» qui habitent les îles du oes paragon,

U F LL. ET K* COJIJIERLTAL.

Montant perçu à la Douane, I» 10 juillat data l* port 
d» Québec, $804.01.

LonJrei, 28 Juin 18»T.
Fermeté daa f-nJ* d'F.Ut et panique .ur >• “*JfhénJ*' 

chemin» ang lai», telle eut eu Jeuz tnoU la ntuatton que
rréientalt la bourae d’hier.
F L*» ooMoltdé. ont fait en clôture V4J à , au comptant, 
et Vii 4 terme.

MARCHE DK NEW-YORK, 10juillet. 

Argent 0 à 7 p.100.
Coton lourd à 2«*c pour le middling . .
Rieur 10 i 2t*a en hau»*e ; reçu 1.80 banti, 

mata 1*6*0 baril» le «uperflne de I <»tet et 1 oue.t de « V ) 
à 8-361 la commune à la eboiaie eatra de l état 86» à

"ml'Sam hawewi r«C« Ht#* «tnoUt venta» 26W0 
JKsVl^VT^aubU o. . ai 3 60 à S.M pour 
le a. 2 ; 3.00 à * 06 •• blaoo de California.

Mata tan. changement ; reçu 0,016 minoU; *®ntV 
4VUO0 minou ; $t .0S| à 1.08 pour le nouveau rnflé de 
l'Ouest.

MARCHE EN GROS.
Montréal, 10 joillat 1B»7.

Kltur, par baril de 1 Vfl livre.-Rupérleure eitra, $9.00; 
extra. 8.Î6 * 8 60; fancy, nominal 1.50 ià T.76 ; 
bU du Canada, 7.50 a 7.S0 , .uperfine bG.le I Oue.t, 
$7.40 * 7.40 ; .uperfme n. 3, $S.H0 4 7.U0;fioe, S.5 , 
Mi-ldllng», 6.00 4 6 60 ; Pollard.,4-26 4 4 .60 ; fleur en .ae., 
3.50 4 3.65 par 100 livre*.

Gruau, par 200 livr.»—Prix $6 h" 4 5.90.
1114 par miaou d* no tifre»-Haut Canada du pnn- 

temp», nominal de $1 56 4 l.SO-
Avoine par 33 livre..—Derniàre venta M *
Mai*, par 6» livre.-70o pour le t*S\ido ><>■•>(
Seigle, par 6« livre.—I’rix nominal H6 4 90«.
Or«». par 4S livre..—Prit •*«.
Alcali», par 100 tlvre».-P.-ia».e première qualité, 

$&.6> a 6.S5 ; .econde, 6.10 45.15: trol.lime, 4.40,nomi­
nal |*erla»»e premtSre qualitA. 4 7.45 ; .econde, $.76.

Beurre par llvre.-ll * 13* P«ur le nouveau.
Promue par livre 10 4 I lo.Porc *par baril de 300 livre* - Me»., $19.0# 4 19.00; 

Thin Me»*. 17.00 4 17.00; Prima Ma.., 15.60; Prima, 
15.00 4 16.25.

l*orl «l«t Quebec.

ARRIVAGES.
10 juillet.

Aue.ce Draupner, I/>ndre., 2-1 mai, J B Kor.yth etCie, 
leat.

(j a tint* Aiitelcp», Anti*o»ti, Allant, Kae et Cia, maté­
riaux du .learner naufragé .VorG. Americrt»,

K X P K D I KH.
10 juillet.

Saomtr Gatpé, Ptcton, eto, Compagnie dee Vapeur» du 
Port Ju Golfe.

/Tanr» /.tmi, Greenœk, J Bur.tall et Ci#.
Mur./ue Hkeio, Hull, D D Young et Cie.
— 8if, Southampton, 0 et J .‘-harpie, et Cie.

Par lo .teainer /Atemmn.
Compilé de la Ümerttr M,ir%Umt*l ComaiereiuledeLondr* 

du 24 au 37 juin.
veianxÂt.'x iipsoiks ruoaquftaac. 

Augu»tma, Londre., 26 juin.
Carloton, Greenock, 36 juin.
CalUta llaw», l.iverpoot, 23 juin.
Delhi, Shield», 25 juin.
H DeWolf, Bretnerheven, 20 juin.
Pilgrim, Liverpool, 23 juin.
Prime Frederick, Rbield», 26 juin.
Regina, Liverpt.nl. 24 juin, 
i-lmood., LlverptK.1, 24 juin.

tii-fcnifca roos xninul»
Arbutui, Brietol, 24 juin.
Hbandoa, Greenock, 21 juin.
Pomona, Liverpool, 27 juin.

sa via .s ARSivia nt qcbsio.
D’ieraelt, Belfael, 24 join.
New Dominion, Liverpool, 2t juin.

Sommaire dea annonces nouvelle».

Acte concernant la faillit#, 1884.—A. Ifra.ar.

Aeta c.iDoernanl la faillite, 1864. Idem.

Vin., genièvre, Iromage, ete. -J. A. Mailloux.

Terre et rnal.on. à vendre. - Idem.

Hooiété dlaaoute.—Jo. Mariai et J««. *’• Lellel.

Bière et porUr —L.rae.urier et Champ ien.

Cordage en SI d# fer. —Idem.

Toile à voile. - Idem.

Pointure.. — Idem.

Vin Xéré..— Lane, Gibt» et Cie.

Citron.. Idem.

U lare ta. —Idam.

Grand* réduction dans le prix de. marchand!»#» 

lèche..—Léger el Ktntrat.

Dé part du Sinnuéat p>nr Montréal.- J. K Deeehnmd* 

Paatllle. de Urowa j our le. bronobet.

L'éll.ir de N. U. Down.

Qdous kaUanWno».
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\a Chronicle uhi toujours lu mémo, sa­
luant invariablement le soleil levant et in­
sultant à l’astre qui va se coucher ; seule­
ment comme sa vision est souvent obscurcie 
par un intérêt sordide, il prend le level poui 
le coucher et vice vcrsA. Tout le monde a 
dû re hier ses paroles toutes d ap­
probation,comme il administre aujourd’hui 
ses outrages à celui qu’il croit tombe, et 
qui, eoiiséquemiuoiit, ne pourra rien taire 
pour lui.

Nous n’entrerons pas avec celte feuille 
dans une discussion intempestive, nous 
nous contenterons seulement de lui diie 
qu’il a tort, comme d’ordinaire, sur les faits, 
ainsi que le prouvera l’avenir.

Il y a tant de causes qui peuvent rendre 
la formation de notre cabinet provincial 
difficile, que celui qui en a la tache doit 
s’altcndie à un peu de patience, si non a 
nu peu de justice de la part des hommes 
de cœur, céda veut dire que I on ne doit 
lien attendre de pareil du t hronicle.

Quelques catholiques de la province On­
tario fout des étroits pour organiser une 
réunion de leurs coreligionnaires, alu» de 
s’entendre sur la conduite à suivre a I n-
venir. , .

Il parait que bien des catholiques très- 
inlliients n’ont pas voulu ré. ' i à l’appel 
des chefs du mouvement, et ne pensent pas 
«me la convention puisse atteindre son but, 
c’esl-h-dire assurer aux catholiques la 
pleine et entière jouissance de leurs dioits 
et de leurs privilèges.

M. 0’lteilley, un des catholiques les plus 
marquants, se prononce ouvertement con­
tre tonte idée de convention. Suivant lui, 
les catholiques ne doivent chercher à 
s’isoler, à former un parti politique séparé, 
mais réclamer avec les aulres une part 
égale de privilèges.

D’autres, voient dans la convention une 
entreprise dont le résultat doit tournoi «i 
l'avantage de quelques hommes dcsiicux 
de faire nommer leurs prochaines candi­
datures.

Pin somme, la convention, suivant toutes 
les apparences, ne réunira dans son sein 
qu’une fi action des catholiques de la pro­
vince < mtai io.

Nous avons omis d’annoncer l’arrivée 
de M. iîalt qui se trouvait en cette ville de­
puis deux jours, avec l’hon. M- Cartier.

M. Cartier est parti hier soir par le con­
voi de huit heures.

rosité et de bonne volonté pour se procurer, 
d»na le ooure du printemps, deux magnifiques 
cloohfB,l’une do 1000 livroe, et l’nutre d’environ 
500. Sa grandeur, monseigneur de Tloa, avait 
bien voulu consentir à prolonger d’un jojr sa 
visite pastorale duos la paroisse, pour avoir le 
bonheur do consaorcr ello tuèiue au culte reli­
gieux cetto magnifique) aoqui»ition.

La cérémonie eut lieu jeudi, 4 jui let, au der­
nier jour de la visite, comme pour olorod’uno 
manière pompeuse oos jours de bénédiction. 
Pendant les deux jours préoédeots, un grand 
nombre de prêtres accourus des paroiioes vol- 
siuo(, la rencontre de Sa (jrandeur avaient a 
p ine isutli à aatisfairc à l’empresaenicni <’ pn 
roisieos qui ae pressaient autour des tribunaux 
d-* la pénitenoo ; joignez à oela 400 joonos guis 
environ qui ((’approchaient aussi eux de la 
Sainte tablo poar y recevoir le so au inclhyiblc, 
l’onotion suinte qui fait lo parfait chrétien, et 
vous aur.z une idéidâ la joie pure, du bouh~ur, 
qui dut régner à Siint-Sylvcatrc, en ce beau
jour. , „ , . ,

Un grand nombre de citoyens distingués des 
paroisses voisines s'étaient rendus àlacérémome. 
Les cloohes magnifiquement ornées étaient en­
tourées d’une riche couronne do onze parrains et 
onze marraines ohoisis parmi les pemonntB les 
mieux posées do Saint-Sylvestre et des parohws 
voisines. Voici leurs uoais : Parrains, les sieurs 
F. X. I^tournuau, Alexis Thérico, John O Noil, 
Arthur Honey, benjamin Koot/au, StanibUs 
Duquct, Moïse Létonrneau, Hans Uiu'gios, 
Joseph Psgeot, Ooésimo Létourocau, Antoine 
Letourneau ; marraines,les dames l'. X. Lelc 
n»*au. J. B. Simonoati, Heoey, O’Neil, Higg

1>
Mm/

Détour 
ins,

IH * —Il est rumeur que les élections 
t aies n auronl pus lieu avant le milieu de 
septembre.

•b vouloir
Boileau

Aujourd’hui, vers d heures, Soit Kxcel- 
leucc le lieulennnt-Kouverueur s’osl rendu 
à la maison du Parlement, pour recevoir 
l’adresse qu’on va lire, présentée par le 
maire et les conseillers do Lévis .
A Son Excellence Sir N irois*e-Fortunat Boi­

leau, chevalier, licutcoant-gouvernooi de In
provinoo de Québec.

Qu'il plaise à Votre Excellence.
Nous, 1j maire et les councillors do In ville de 

Lévi.*, osons nous approcher do Notre Kxool- 
leoce pour lui offrir, au nom dos citojous. nos 
félioitatioa* au sujet de votre nomiuntion comme 
but nsut-gouv. rni ur do U proviaoc de Québec.

Nous nous réjojiHhons qu’un citoyen do U 
cité do Québec, qui, toit comme maire do celte 
cité, soit dans ses rapports avic les institutions 
financières do son puy-*, soit dan» les oonscils du 
représentant de Notre Souveraine, » montré les 
qualités qui font lo magl-trat intègre, lo lioao 
oicr habile et l’homnoo d’Ktat coasomoié, uit 
été appo é A c: poste éminent.

Nous p-ioos Yotro Kicelleneo 
eoodeiccndro à transmctlre A Lady 
l’exptcsdon des vœu tincèrea quo nous fai­
sons pour si prospérité et son bonlrur.

Ls. Carrier,
M aire.

RÉPONSE.
M. lo mairo et MM. les cons.illors *lo la ville de

Lévis.
Jo nuis dos plus flatté des fé ioitalions que 

vous m’offrer au sujet do ma nomination OJtnmo 
linut nant gouverneur do la proviooo do Qué­
bec. Veuillez recevoir iucb sincères reuurei 
moûts.

Les raisons qui justiû nt à vos yeux mes 
droits A cetto haute position, vous les déduisez 
d« ma oœriôro dans les charges publiques quo 
j'ai occupés» A difl'rentes époques. Cos tone 
thus, A tues yeux, étaient faciles et aisées A rem 
plir, ear lour acoomplissoment « était qu un 
devoir que la volouté engage A nous acquitter 
ooiuiuc mirait fait tout ludividu qui se tcrait 
trouvé dans des oiroonstanoos analogue».

Jonc m» njuerai pas do Lire oonnnitro A 
Lady Bcllciu i’«xprr»-»on dos voeux que vous 
faites jour sa proepffritè et son bonheur,ce dont 
• ü vous roureroie do tout tuon cœur.

I uns le Journal ties Trois-Rivière*, 
d’hier

« Nous apprr non»«| m M. Bourgeois, M. I>. 
d<- la paroi-K- de Saint (Jrégoire, «jui avait été 
requis par plu*ieurs pjrsonnos influente» du

Martineau, Du«juet,0 Létournoau, M. retour 
ocau, 0. Payer, Jos. Bag-ot. L’église était 
déco.éc d uno manière tonte spécale pour la 
circonstance. M. K. X. Psradi», curé de Saint- 
Agathe touchât l'harmonium avec I hahiMé 
qu'on lui connaît,tandis que messieurs K. Dion, 
curé de Sainto-llénédme.et J. B. Vallée,vicaire 
do Montmagny, en compagnie de quelques 
autres, s’occupaient d\ xécuter avec lo p us 
grand suocès les ch mis graves et solenocls qui 
acoompugnont oetto imposanto oérémonio.

O’cfct au mi iou de cette pompe, des oes déro- 
rations, de coa chants magnifiques que S.» 
Grandeur, aecompagnéo de M. («renier, cuté 
de Saint-Elzéar, et d) M. Gauthier, curé de 
Saint Giles, accomplissait les rites sacrés de a 
béaédiction des cloches avec une gravité et une 
piété qui relevaient encore l’éo'at de la fête.

Pouvait on ne pa* être saisis d’admirntion en 
voyant l’ég’isc déployer tant de pompe, tant 
d’imposantis cérémonies pour bénir uo * tupl< 
objet inanimé U in*cot>ib!e ? La ponttf con- 
aécrateur va jusqu’A marquer la cloohe de 1 onc­
tion sainto qui semblait n’êtra réservée que 
pour l’a IminUtration des sicrement», ou pour 
|i dignité royale ! L'églis.' lui fait tracer c > 
on-tions un nombre de fois t«è--multipl'é. à 
l’intérieur et A l’extérieur. Pourquoi donc- 
tant de solennité ? Ah ! c’est que a cloeh , 
toute inanimé qu'ollo c»t, ttt destin'' à 
remplir un véritab'e ministère de U pr<» ;■ 
La clo.-he est la voix du pa t ur q"i 
pourra, par s m ministère, comoiuuiquer 
mi pcn-éc A toute sa paroisse, A toute h tire 
du jour. La cloche, c’est la voix do Dieu 
qui parle A son peuple, et l’invite trois fois c 
jour A p.mscr A lui, A l’invoquer. Cette vo x 
de la cloche prendra au besoin, et s Ion les cir 
constances, tous les ton», toutes ic-> expr ssions 
Le jour du baptême, tl.c éclatera en mille not. s 
joyiuios ; les jours do fêtes, so« puisait to» 
volées, en montant vers lo ciel, nous inviteront 
A nous élever avec elles, et réj»andront dans no* 
coeurs !o plaisir et le bonheur j le jour des fu 
nérail'es, elles pleureront, cllos gémiront cotum- 
uno musique funèbre, comme une voix sépu' 
orale.

Ces différentes cérémonies, ces différente* 
destinations do la c oche nous furent exp i qu ' es 
et commentées de la manièro la plus siti»fai 
■ante dans deux magnifiques sermons, en an 
glnis d’abord, par lo Kév. M. McG»uran, cha

La Salsepareille de Ayer ast un «itralt 
couoontré d'un® racine choi»lcombiné» avoo 
d’autrui subslancol, d’un pouvoir ullé- 
rutif plu» grand d® manière a proiulre un 
uulidot® ctVica.-a pour lo» uiâUdio» qu® la 
Salaept-reille ont roputée guérir. LnUl 
rumèdo est certainement dé,iré par cou « 

qui loTffre* do* éerouelle», et celui qui lo» guérira doit 
ûtr* coïtai féré ooutiuo rendant un luunan»® service i cetto 
cla»t® nom bru use du guu» allligi-». 1)®< QXperiuni-o» nom- 
brfiukui oui prouvé ooiubifiQ lu Sulfiopuroilto * luit ulfunco 
dan* le* Ca« de lualadio» le» plu* Invétéréo», telle» que 
le.H «crofalo», le» plaie», le» maladie» do 1a |>oau, lo» bou 
ton», lo* puhtul.-», lo» éruption», lo luu do Ht. Autoino, lo» 
éré«vpi-lo», la teiguo, olo.

Toute» U» maladie* enliu oau»éo» par do» acndula» 
dan* le «ang août guéries par la Hal»ei>»roille.

No ro|<ou».iez pa» cette préoieuao mcdo.-.me, parue quo 
vous ave* été trompe» par quelque reiu.'de prétendu Ctro 
do la Sal»«*|>aroillo. Quand voua auro* fait u»ago de la 
8ul*ep<>reilio do Ayei, alors toulomonl vou» «u oounaitrer. 
losmérltea.

i,o» pilule» cathartique» do Ayer pour la guérlaon de 
la eontiipaiion d» lu jauui»»®, la dy»|<op»ie, Tmdigo»llon, 
le mal d» tôt*, lo rbumatismo, douleur dan» le» intoitin», 
porto de l’appétit, maladie du f«ie, ver», goutte, névralgie 
lont aau» •'.gale».

Kilo» Sont couvert.)» on sucro, do manière à lo» reinlre 
plus agr.-ab e» au goût, et ollo» «ont lo meilleur apéritil 
du moud® pour l’ueago d’uno famille.

Prépare®» par le Ur. J. O. Ayer et Cio., Lowell, Mmi. 
et en vente obéi tou» les droguute» et le» vendeur» de 
inèdeoine partout. KOUKK1CK McLHOD,

Agent à Quebec.

prent* de» pilules do Ayer pour la purgation, la eom- 
tipation, l’Indigestion, le mal de tète et la maladie du 
foie, lie l’aveu de tout le monde, elle* sont le meilleur 
do tous lo* purgatif* pour l’u»*g* do» familles.

qiLLü AlsKEnENTÜ
ne procurent pas de* enfant» beaux et fort* 
plein* de vie ot de santé? pourtant, il est 

peu de famille qui joui **nt de cetto eatitfac 
tion ; la mauvaise diète que l’on fait générale 

ment «uivre aux enfant» engendre le» ver» et ruine la 
meilleure constitution primitive, et cause, d âpre» l opl 
nion do* meilleur* médecin», te» nombreuse» ma.adie* qui 
font tant souffrir l’espèce humaine.

Heureusement que nou* avons le* PaSTH.UtS a > 
vtokT*i.KH m UkvisS pour la destruction wailnoie ue 
toute» espèce de vors, et nou» recouimaudou» aux paront» 
de ne perdre aucun temps et de ls» os»uyer de suit* aT»“l 
que la mal n’ait fait un progrès dont il serait iinpo»*ln e 
d’arrêter le* suite» ffttheuge*.

A vendre chez Levis» et Dolton, pharmacien» 
Montréal. ... „ _

A Québec, cbes KJ. liiroux et W. K. Dru- 
net. pharmacien».

2h juin lhS7.

“ J'ai été affligé d’une bronchite j.ondant l'hiver der­
nier, et jo n’ei pu obteuir de soulagement que par I*»
pastilles de Brown. ’’ .. „r C. II. OSBONKR

prlnelpal de l’institut de New Voïk. 
u l'ne guéri*on |ire*qirm*taulauée dan* uu ca* d as-

Uirne. ’’ w _
Kev, A. O. Ku0l.zi.ToN, N.-T. 

C’est uu plaisir pour moi de certifier de l'oûkaoii» **• 
Vo* pastilles pour le» broiirbes. dans uno alTeclion »l« la 
gorge ut de in voix piuvoquée par de» chant» public*. 
Kilo» out été trè»-eûioace« amlageant ma gorge et éclair- 
oieaxntla veix.de »orle que jo puis chunter avec Ueilil*.

F. Du ON A UNIR.
Choriste do l'KgUso française do Montréal.

«< Quand je me ressens du froid ot de l’oxoroice exagéré 
de l'organe de la voix, j’ai toujours recours aux pastille» 
do Drowuot jo trouve du soulagement ”

llKNKV MlLXKH, I»I>. 
Pasteur do l'Kglise de /.ion de Montréal. 

Ku vente partout n 26 coût» la bollo.

OLKI M K ALAMOS.—Le présent certificat c»t pour
constater que j’ai fait usage du (Hmm Katomo» de Mc­
Lean pourti «uriité et il arêtab- P * ... ornent mm entra
demeut. Mon gendre. Kdouard Do»tie, rue !»aint-Joseph 
Saint-Koch, a été guéri d’un rbumati-me srvère h une 
. punie, par l’usage de cctts préparntion. En conséquence 
Je iitiifi 0GD>«i^nci6Unc!i»ent recuinn»an(ii»r A*» <«"«<»* *' 
puidie pour le* maladie» désignée» plus haut, comme i 
reinèdo supérieur et prompt.

(Signé ) Fiuüçoia T Clin «on,
2d, ruo Haint-Valier, Saint-Hocn.

2S mars 1867.

Annonces Nouvelles.
Acte concernant lu faillite, 18C> I.

Lan» l'alTairo do
W. WDIUJIT Kï Cio.,

Faillir.
KH créancier* de» failli» «ont notifié* do se réunir au

Le grand rcmrde aii«lau-
OBLBBKKS PILULES LE 81K JAMKH CLAKKB 25 Q

Pour lez Femmes.
Préparée» d’aurèt un« prcecriplioa d« Ü*r J. Clark*,M. I* 

médecin ejctraanltHnire de <a fl*'»*.
Cette précieuse médeoino est infaillible dans la guéri­

son de toutes les maladie» douloureuses et dangereuse»
li particulières aux femmes. Il modère le* excès et éloi­
gne tout oe qui pourrait nulle b la constitution.

CE REMEDE
Est particulièrement efficace pour les femmes mariées.
Aveo ne remède elle» peovont io maintenir dans un état
de santé régulier. , , „

Chaque bouteille, dont le prix est de uno piastre, porte
le «eeau du gouvernement de la drande ürelagne pour
empêcher les contrefaçons.

précaution.

Dans tons les cas d’affections nerveuses et spinales 
douleurs dans le dos ot le* rein», fatigue après un léger 
effort, palpitation du cœur, etc., ce» pilules effectueront 
une cure quand tous le» autre* moyens auront failli; et bien

uo ce soit un remède puissant, il no coiitie (pas .le 1er,
e oalouiol, d’antimoine ou rien do nuisible* a constitu­

tion.La brochure autour de chaque paquet contu ns ai- 
teotions complète», que l'on doit observer avec » n.

Seul agent pour le* Etats-Unis ot

Kucbei-ter, N. Y.
N. U.—(I.OOetsix timbres-poste adressés a un agent 

autorisé quelooaque assurera uno bouteille contenant 50 
pilule» par le retour de la malle. „ . . .

En vente à Québec chei John Musson et Cio., Roderiez 
McLeod, J. E. Uurke, K. Oirotixel J. 8. Bowen.droguistes. 
et tous le* vendeurs de médei-ino, partout.

27 déc. 1805 2110-I2ic

i.s aaNtk c’kît t.a rouca.—Prévenir ou vaincre la ma­
ladie, c'est ’.’uue de* plus grandes choros que l’homme 
puisse accompli^ • «i ie» pastilles pulmouaires de Dry an 
guériront la u rhumes, l’enrouement de la gorge
et les maladi am^uu.res ausri sùremont que Ja guerre 
et la peste dô.,uirmt. Un rhume sévère, e il n est atté­
nué bientôt produit tôtou tard une consomption incurable 
et la force des plu* *o*t» tombe b enidt m ollo est négligée.
Les menl*.uri moyens lonnus pour guérir «c» mala-lics, 
ce sont les pastille» pulmonaires de Uryan qui ont subi 
une épreuve p.irfa.te pondant tes 20 deri 1ère* années, et 
n on: jama1.» lailli. Le» chanteur* et les orateur» public*
retireront de grand» avantage* de leur usage.

En vonto a Québec, par John Musson et Lie., H.
McLeod, J. E. Durke, K Uiroux et J. 8. Bowen, dro­
guistes, ot tous les vondeurs de médecine, partout.

commerce et pour constater l’état des affalrM en A*°*r*J 
appartenant 4 la «uceessiou de» taillis nouim< » |
hftu1, A. FKA8BH,

Syndic officiel.
Québeo, 10 juillet 18117. lUO-Sl-Djull.___ _

A VENDRE PAR J. A. MAILLOUX.
Venant d’élre reçu par le Uatnntcu* :

U ARTS de Vin de Me.«*o (Co 111,)
20 quart» d# L. F. Madera,

20 quart» Vin Mar»ciltos,
5 caisse» de Régliisc,

Fromage do llruyère,
l’oti* Fois uu beurre, en canistres.

Far le Slmrldron :
30 barrique» Ucnièvre de LeKuyper et FU»,

100 boite» vertes do do,
6, bolu, »•<« *• j a.' maULUU'X.

11 juillet 1H«7. 1247 üfp* mj« _______________

VIH \LKI>
En déchargement du frjrnnont, venu de Cadix

140 quartauts vin Xirèi»uPéri#ur»
150 nines Vin Xérès supérieur,—diverse» marque», vo- nunt'des maisons suivante. i-Y.asietCle , Kaust.no 

do Arbe, ot Lacuve Kcbossar.

LASH. U1B1) ET Cl..
Il juillet lfc«7. 1252 

Af \ lYOITEH CITRON», en bon ordre.

O ’ J> E”."“'h,L*NE.OWI>BT0l..
11 j u illet 18(17. 1253 ____ ___________

J’ai fait usage de trois bouteille» du OU un, A-./.imoe.ou 
r«m-de ontre lo rhumatisme, ot c’est grfice a *e» e<)et»
,i ur je puis inc servir ds me* main», de mes jambe» et ne
nie* bras. Jo puis me tenir droit et je puis marcher ave’ 
a,*an -« on considèrent combien longtemps j’ai »‘;,*0erl 
Si quelqu’un doute do l’exactitude de ce que je declare 
ici, uu’U s’adresse à moi.

fSiiniÆ) JuflKFl tABBirn,
v * 7 PtlUtUr,

Québec, janvier 1-56. Rue des Fossés, St Koch.
IVUu et (larnoau, marchands, sout agente pour ta vont» 

en gros à Québec.

is bksl Tatirn ».bt la ubainr qui promet une moisson 
,1er e. Heureux le mari qui jette son tuais en terre dan* 
la pleine confiance que son créatour le lut rendra t«ien 
de* 6n». Quelle grande pensée ! Ainsi certaine» causes 
dan* la nature produisent certains rétuUat*. I no bou­
teille de l’Elixir de Downs, prise à temps empêche la 
consomption. Quelque* dose» du Liniment de Henry 
prt94i> à propos donnent 4e In for<*e à l «ptoenne et un- 
nent le choléra et le choléra morbus.

rcaoATiuü PS8 CHUArx -Un grand nombre de per­
sonne» purgent leurs chevaux fréquemment, surtout 
le printemps. C’est une grande erreur qui a causé 1a 
perte d’un grat.1 nombre de chevaux de valeur, attendu 
que la purgation, comme elle tst oriinairement donner, 
produit souvent l'inflammation des intestin* qui généra­
lement devient fatale ; elle afiaiblit nu*si le cheval et le 
rend ainsi plus apte 4 la malaiio ou moins capable de la 
repousser. Ce qu'il faut c’est une médecine qui agit 
doucement sur les in-eslms et agit sur le f. ie et le* p u- 
mon» en enéloigoant toute* le* obstruction», en puriuant 
le sang et donnant a tous les organe» la faculté de Uire 
leur œuvre stins nuire 4 aucun, c’est ce qui sera accompli 
par l’nsage du remède arabe de Darloy ; il est toujours
sû- et certain. ... . , „ ,

Rappelet-voui le noiu, et voyez si la signature de llurd 
et Cie., se trouve sur chaque paquet

Northrop et Lyman, Newcastle, H. C., propriétaires

c ) (il té *1*1 Nicole t *!•* briguer le* fuffra^ci des 
électeurs pour la Cliauibru de» (’oiuaiuucs, c»t 
décidé de lie pas no m ttrn »ur les rant's. La 
niftoii, nou» assure l on, qui l’a jiorté d jir ndre 
cette déoiaion, eut qu'étant do mémo 
qne M. Gzudi tjlo r. présentant du romlé depuis 
six ans, il n’a jtascru devoir ansamer la respon­
sabilité d'une lutte électorale, uniquement pour 
une quo-tion do pcr»onms. >

< >igr. Lallè’dio est arrivé en cette vile 
Htm -dt ilornicr, di’ retour de st vi«its jiasiurale. 
Sa Grandeur jouit d une ezcclents suiité. Kllu 
rst revenue eep ndanl on peu fatiguée dj en 
aborioux voyajç#. »

llrni'.llclliili iMilt-iiiii-l(«- >lr» Hsrli'a »«l»l-»)l'S*lr*.

iSaiut-Sylvostre, ‘J juillet 1 Sl>7.
M. le téduoluur,

Mo sera t il p rmis do vous fdre part de l’im 
pi mite céreiiiuiuo do la bénédiction de» cloche» 
qui a ou lu u à Saint Sylvoatto, le I du entrant. 
Dette paroi »', malgré lia miimti- » paerifiocs 
qu i lia a'i st iiiiposéa depuis quelque» année*, 
epondunt trouvé dons son oaur zhsoz do géné-

pola n de IVudi o Saint Patrie? de Québec, et. 
en franysi», par le Kév. M. A. l’uf.rd, our< 
d’Inverness, qui surent tour à tour intéresser 
leur auditoire.

St Grandeur, avant d’offrir «on aumône, 
daigna elle même adresser à la paroisse quelques 
mot t de félicitations »ur oott» n agoifiquo «cqui 
»i'ion et n* us invite r tous A jouindrenos petit ’* 
offrandes à In sienne. L’invitation oe fut pu» 
inutil'* ; car In collecte du jour réxlisn la j «lie 
somme de ÿô 10. Joigtx z 4 cela $470 «ou-orit -s 
et {tayées auparavant four l'achat des cloches, 
et vou» aurez uno idée du zèle et do la bonne 
volonté de ls paroisse de Saint Sylvestre.

Inutile d'ajouter que c’est surtout au Rév. 
M estai ra K l’.f.rd, curé de Saint-Sylvestre,' 
que rcvi’ot l’hoonour et le mérite do cetto b-1 e 
IV-te dont 1 ' louvciur vivra dans ro'.ro en 
aus-i longtemps que le sou do nos eloeb s Irap 
fera och eroi lez. Kt nous espérons qu'avant 
peu une troisième cloche, sujéricuro aux deux 
autre», viendra compléter eette belD acquisition.

Après la eSréumnie, M. ls curé invita Sa 
Grind or, aveo tous les messieurs du clerg\ 
tous le* parrains et marrain s, nin*i que plu­
sieurs autres invité» i\ so réunir dan» ;a »u e 
publique, mignili jucment décoré) |onr 1. 
circonstance, it ou Ls u 11 ndait un grand dm r 
do 5(1 couverts, qui couronna d'une manière 
royale, dirais je, cette belle solennité.

l’eu de temps après diocr, Si Grandeur, 
après une dqrnièro bénédiclioit, »e dirigeait 
vers la p-uoicse ds Broughton, aeoompagnéc
d'une foule nombreuse de oavalicrs et de voi­
ture», uu son dos oloch. s qui, déji\ installé*1» 
dau» io clocher, co;nim ni;ïicnt leur ministère de 
la raro'.e psr une hyoïOê do r> connaissance 
envers celui qui venait de l s consacrer.

J’esfèrfl, M. la rédacteur, qu» vou* voudrez 
bit u avoir la ooaiplai»am’C d insérer dans votre 
journal o jttc correspondanct’ destinée A t*i'e 
connaître aux nombreux ami» que Saint Syl- 
ventre compte à l’extérieur do* détail» qui pour 
root le» intéresser.

•l'ai l'honneur do me souscrire,
Monsieur, votre très dévoué »ervitcur,

Dn Assistant.

Québec, 20 août 1865.
M. J. Driggt,

Mi nsieur,—Apri» avoir fait usage de Jeux bouteille» 
de votre Restaurateur des cheveu x du Professeur Velpani, 
me* cheveux commencent sensiblement A croître.

Voue serviteur,
Tho». MoCakvkt.

Kn vente nar le* droguiste* et lo* vendeur» Je médecine 
dan* toute* le» parues de U provinoe.

DAKNK8. HENRY ET Cie., ageitr.
513 et 515, rue Haint-l’aul, Montréal.

MALADIE DK L’ESTOMAC OlÉRIE.
H .ut ni an Corner», Au»ora, C. W. 7 juillet 1864 

L’est uu vrai p lia isir pour moi de di nnor mon témoi­
gnage en faveur Je» /'t u r* .u. c*»» Il’iitol. Avant li» 
moi» Je février dernier, j’iivat» été euue lo* mains de 
Hiédeciu* depui» environ six semaine*, oulie plusieur» 
autre* fois * different* intervalle*, sans aucuu soulage­
ment; mai* dopuis que j’ai prie ces pilule*, la maladie

pour le* Canada* 
médecine.

raix
Kn vent* à Québec

.V I.i !
gui»tei.

En vente par loue le» vendeur* de

VlNUT-ClNW CKNT9.
__ _______ p»r MM. J. Musson et Cie., R-
J. 1’ Rurke, E. liiroux et J. H. Dowen. dro-

JOIE POUR LE MONDE.
L’introduction du l'mn Kl <r de l’err', 

b-j/Ain* pour l’humanité «ouffrante déco 
^yitèclo, a guéri plu* de douleur» et cause 

plu* de joie réelle que tout autro artic e
___ qu’on pourrait nommer.

En voûte ches tous les droguiste*.

riiAitiJv

1r/ v /• DISSES Claret Haut Drion, 1858,
0\ / V>( 15» caisses Claret Ht Julien,

2J tonne» Claret Château do Ville Dieu.
Kn vente chez „ __

LANE, OIDD KT Lie.
Il juillet 1867. 1254

Hii'i’t’ H Porter.
^IKAE pale do Atlsopp K. 1., en baril», en pinte, et

Portir de Barclay de Londres, eu burll», pintes ot i l. 
pines.

En vente cher
LKMEîUUIKR et U1AM. 1 )N.

Il juiUot 1867. 1256-1*

rortliiKC en lil «lt‘ f«r.
\ MIKAUTÉ de Hutchins, 41 pouces à IJ pouce.

Eu v*nt#j“{gjJESuRljjR ot CHAMPION.

11 juillet 1-67. 1255-ls

Toile a voile.

UN ariortimeut complet Je toilo de la tnbriquo do
Webster.

En vente chez ,,ntnM
LhMESURIER et CHAMPION.

11 juillet 1867. 1257-le

PëIiITIIKIyK.

Blanc DK PLOMB véritable n. 1.2 et 3,
Zinc,
Noire. Rouge, etc.

Kn vente chez
LEME8ÜPIEH «t CHAMPION.

Il juillet 1867. mh-te

Poisson et Huile.
Maintenant en déchargement ou John Sterlet 

4 -i IXARILS HUILE DE VEAU MARIN FALL. 
4« 1 I > 25 barils Hareng» du Printemps,

26 baril* M r e verte.
75 demi baril* Maquereaux.

M. O. MOUNTAIN.
10 juillet 1867. 123Ü

Beurre des Townships.
Venant d’être reçu par le tîrand Tronc :

-1 - rpiNBTTBS BKURKK choisi de« Townahlp*.
10 1 u M0l)SIAIX 

10 juillet 1867. 1240

Café de Porto Rico.

A vend/e ou a louer.
. HUDSON A VENERE.
1 TM M.m.o.N et un emplacement de 4 ar- 
t J peut», Mluéj à I’ll® uu* (iruee sur le* 
biuds du Ucuvo haint-Luurent, avec hangar, 

fiable, etc.
.S’ailr»i.-/fr *ur los lieux audardlen du Phare.
§6 juin IbfiT. H50-t't-2fp* p

SIX LOIS UE TtRKE A VENDRE.
<, i - DK T K Kit K ju culture oau» la nouvelle pa- 

_ i >it*e de .-Ktul-Ag pli, le long de la voie ferrée,
pièi Jo 1k riati >q Je In Rivière Nuire, avec bâtisses en bon 
ordre. (Je* terre» sont tro. leiti e*, on y récolte beaucoup 
d » loin. L’aehs-eur aura do grande» tactlilé* de paie­
ment. fc’adres. er *ur lo» lieux à ,

A M A 111.K COTE,
Prè» de la btalici?.

17 arnl ll 67. 571- ’m-Dj.» p_______________

A VENDRE OU A LOUER.
t NK TERRE, "•> moulin •/ farine «u une maison à St. 

Pin ro-U - |î«-(!qii»!lt.. i V l une trè* bi.uno lorre de cinq 
ai|»‘nt cl uii«' | do front *ur 3U du profondeur, au
b u»' rang nvc l< - luilir-re val.mt 47(10. Cotte propriété 
nequici' a uno vent v du n. ril peut ( tro vendue pour ÿ2,OU0

•]„. I u moulin i 1er me, avec I I aon a do U-rre, situé à 
unviien !.. .irp' iil- du N". I, aviinl tr..i« immlaiigè» mue*

un i.ut pouvoir d'oan, cl u i....luit cetto uunce 1200
uiinuli d- gi lin* prix, 2«oü ; il en u - /'Ut. 4.HU0.

. , I ne iii'llo iii;,..-"il de eonillUMi’C, a environ 1 j ai pent 
deVl<gl.-o dnn-le pb I .1" p.-te du \illuge, aveo leo 
hangar , i-ubles, et.-., et. , L endn.lt erl de» plu* salu­
bre-et utile un irt.int do inc div- plu* beaux du fleuve 
Ht I allient, le - i\ i e- •< i,u iri.uveiaiout dan» oe liou 
ti.ii» le. élrincnU d’un pi. iupt I. tablia»emeut. Condamne 
libéral'-.

H’adre *er »ur le. Doux, uA F. Ml-.l ID'T, Ber., N. P.
A puai la t.-u. , u CHARLES BROCHU, rue

du pont , i , I. . lin a i méim <•» A K. RüUHHEAl , 
M. i>., et pour la maison, A E. KUL >.-EaI , M D., ruu 
du l’ont.

2 juillet 1-67. Il00-3ui

Acte concernant la faillite, 1<S(>4.
J '-- cr i». -i .f? Je u*. içru - imt notifie* de xe reunir 

lj au i.uit .u de UA K t, t tKhsfcl Cm., à Mont­
réal, MARDI, 'e I KK.M1 ,MK Jo r de jnillat, à UN AB 
heure- du maim, nbn du red Voir un état de leur» affaire* 
et de no orner ur .-ynir’ uu.p el II» | lurront fuiro uue 
■-e/ivlou oouforu.e.ncLt » l'a.le met.t" ni | u? haut.

(-igné,) »v. un DJ lil ET Cie.
U juillet 1867. I24 J-181 lUjuil.

Acte concernant la faillite, 1861.
Dau* l'affaire de

| ES
i J b

HENRY KNDJUT,
Failli.

idcior* du failli »on» mtifié* de ue réunir au 
bureau du *nu“sigtj.-, u 17, ruo .-«int l’itrre, lta**e- 

Vtllc, yu -, MA RDI. !o • Kl ZI KM K jour de JUILLET 
prochain, à DEK'X b ue- « I apres midi, pour donner 
inruuctiou sur .. *-i.i iw ■ e d rp- ver -lo l’a ro tlment ot 
(mur conniiltio ie» allauo» de • bien» du failli en général.

Y. M. WALKER, 
Syndic officiel.

’.’6 juin 1867. 1160-2(-27juin

COUc.3 D’HISTOIRE
6H tAXADA

Paît

J. B. A. FE LAND; Fire.
Protestcci d’hirtoite a FL'niversité Laval.

SECONDE PARTIE
166 1-1751».

libraire» canadiens.

Le second volurno de ce*, ouvrage, de plu* de 600 
page» d® uxte, • t luiinlinan’. ou v nte nui buteiux 
Un Journal, ot chez le- principaux 
Pru 81 l5. ...

Il ie--. encore de-* cxcuipîaircs du 1er volume.
25 Jii'ii 1887. ilW _____ ____

Arrivage» aux Uuais Renaud.
10 juillet.

(loti*»• Providence, K Dernier, ria*i>é, morue.
— Mer MaiJ, Jo» Maroi». Ua*pé, le»t.
— Arlhémiie, J LioKd», l’Ictou, le*t.

Le nombre tloa morts i\ iMootré»! pétulant 
la eriu*ino dernière «’ezl éle»é, dit u» journal 
du lieu, nu chiffre extraondionirc d«‘ 111 'lont 
121» enfant»; HH étaient au«de»»ou» d un an.

Le Pain Killer vegetal de Perry Davis.
l’ri» intérieurement, guérit le» 
rhumes soudain», et la loin, etc.,
l'estomac faible, la débilite gcnc 
raie, le» chancre», la maladie du 

Ui.ie, la dvcpepMO ou l'indigeetiou. 
Ile» douleur* dan» l'rd. iniic. le» 
'douleur» d’iiite«tiii», le» '' F"» 
auxquelles le* peintre» sont cx| •- 
•Ce, le choléra a»i»t»qne, la di u 
rli»e ot la dyeecnterie.

AnttltiiuéVxténeuiement, Il guérit le» plaie», le» la.a 
bm». le» Vrùlure» et le» échaudure». le. coupure., le» en- 
L>r»e», enflure» au » jointure», le* darixe», le» engelure», 
I* mal de dont», douleur» au vieage, la n.-vralg'*' et •*» 
rhuinatlaine*. . .

(Voir te* direction» qui accompagnent chaque te u- 
ollle.) lt .

Ru vent* nho* loua lea Dfoguiete» ot Bpwlor». Irii. 
15 et»., 25 ota„ 50 et*., par bouteille.

Faaav üm* et "tt», 
Manufacturier» *« propriétaire»,

S78, rue Walat-Faul, Montreal, B. C.

dont je me plaignais a complètement dtrparu, et depuis 
lor», j’ai joui d une eant. parfaite, n'ayant point prie 
d'autre medecme.

let* ôtaient U* eympt/ime* de ma maladie : J'éprou 
vai» une douleur cuisante Uans l'estomac qui «’étendait 
aux rein», me cau.-ant do* frisson* glacé», suivi» de vo­
missement* et de transpiration, eprè» quoi je devenais si 
laible, que je ne pouvais me tenir debout.

Je coHielde à '-ou* qui pourraient être afl.cté» de la 
mémo maladi», de taire usage de ce» pilule», et je ne 
voudrais pour aucuu prix en priver ma taniillo.

Votre, etc.,
Aauxiixu Ukimsuxw.

La Salsepareille de Uristol et le» Pilules recou­
verte» en sucre de Bristol sont vendue» par tous le* dro­
guiste* et votiJeut» de mideciiie» de cette cité.

, ,. v v ata d raii.ui —par la atyn 4m Pi• 
Ulr, ,uri te* il» Hr„i , ce* deux proviédé» vont main «<a 
main, ce qui no peut - tre dit de n'iiuporte quel autre ca­
thartique existant. IVur cette elUiative qui aitjamai»
• té pren-n.e pour la paralysie, le* maladie» nerveuse», 
la débilité générale, ce» maladies ->>ut toujours il quel 
que degré jointe», *"it |’"ur. lc,,r'' cff »1/1. l,u leur cause, i\ 
la oonditioii maladive de F estomac, de» poumon» et de* in­
testins Hur ee» organe*, le* Pilule* ngissent avec promp­
titude, avec un pouvoir direct et euratif qui est eunplo 
ment . tonnant, pendant qu’en même temps elle* commu­
niquent ue la vigueur â toute l'organisation. La .Vulee- 

de ttrnlot, indubiUbieuieut le plu* remarquublo 
do* a rent* imur renouveler la vitalité <lu *ang. est indis­
pensable on pareil eu*. Ce» Pilule* sont contenue» dan» 
do- fiole* et i .cuvent être coosorvéea dans tou* le* climats.

grtri.aMiisoparellIe de Uri*t«»i et i*» Pilule» recou­
vertes en encre de Uriatol sont vendue» par loue le* 
Droguiste* ot vondour* de médecine doceltooité.

xxu dk t.a miatnz ni mi’erat «r laxuax.—Peu da 
personnes savent que le» dame* qui font usage -le» ar­
ticle* empirique» du jour, détruisent pour toujours la 
transparence de la peau. Depuis le temps de* Uorgia» 
jusqu'à l'. poiue actuelle, le* initié» ont su que I «ssenre 
pur* je fleur* fraîche» et odorilérante»favorise la beauté. 
Dali* la préparation do cette eau de toilette, l'on a eiu- 
I»lové que vie» art!’le» supérieur*. De plue, outre son 
excellent*» comma parfum, elio a la propriété d éclaircir 
le onint, de guérir le* éruption» de la peau, et d'en aug­
menter la dou eur et la transparence.

En vente ohe» tou» le* droguistes.

<J 11**11*’ «•*! 7|n*| W IlIvlOW f

Comme c*Ue question est fréquemment posé* nous 
devons simplement due que c'est une dame qui. pendant 
plus de 30 an*, a Jévoué san» co»«e non tempe ut se» ta­
lent» connu* médecin de» femme* si de» nourrice», prin­
cipalement parmi le. enfant*. Elle a surtout étudié, la 
Constitution «t les besoin» d* cetto nombreuse lasse et 
comme r-.ulUl de *e* •effort», et de ►** connaissance» 
I raiique*, obtenue* dan» une fie tout outil re consacré# 
comme nourrice et médecin, elle a composé un Mrop t el

Arrivages aa Havre du Palais.
V juillet.

OofUtt. Marie-Adèle, J tiagnun. Rivière Quelle, 20 cordes 
de boi*. , „„ ,

— Améié, Z Toueignsnt, Ht Jean !»e*»haillon*. .1 do. 
,-ea Flower, Israol Kemou4, Rivière du L up, 25 Jo.

— Rascal, A Desjardin», Malbaie,
li> juiiêmt*

y»,n* Jupêphinê, C )*olit|uin, l’urtofiuf, foin tt
— Malvit.a. J B Marcel, do, 30 eordo* boi».

11 bateaux avec pierre, éeer** de pruebe, briques*! 
bois de corde.

GRANDE REDUCTION
DAS8

LE PRIX DES MARCHANDISES SÈCHES !

lil-TOIClt «‘I KIM’HET,
No. 4, rue Suint-Jean.

A
FIN de faire rl*'* »"« IMPORTATIONS D’Al 
TriMNK. nou* avons décidé d eeror^er un*

l'wroiuplo «I** I® P- 1^®-

500 CRINOLINES 
à moitié prix.

Cbet

ENDOMMAGEES, seront vendue»

V juillet 1847. H35

LÉOKK ot KINFKKT,
No. 4, rue Haint-Jeen.

liante Ville.

Annonces Nouvelles.

M. G. MOUNTAIN.7<r ^«AC8 CAFE de Poru> Rico 
O O En vente chei ^

10 juillet 1867. 1241

CAFE.
C'iAKK frai» grillé de Porto Rico, on baril;?, 
j Do do Cape, do.

En vonto che*
M. G. MOUNTAIN.

10 juillet 1867^___ 1141_____________

VINS FRANÇAIS, ETC.
l r IN H Français, Portugal» «a Espagnol,
Y Ht. Julien Médoe, Hout Drion, Vin d’Oporto,

Vin de Xcrè* de In Fontard. qualité supérieure, 
Kiiu-de-Vie de Cognac, vieille,
(ienièvre très-pur au galon ai au «laeon, 
l.t,|ii*ur* vt Crém#».

Kn vente au comptant che, ^ ^ OKËMAZIE,

11) juillet 186*. 1244 1*. üandt.

BAZAR A SAINTE-ANNE.
IL ** tiendra uu BAZAR dan» la j>arou»io d» Hainte- 

Anne do la Pocaticre dn 8 an 15JU1LI.F l pour n.lr. 
l'établiaseiuvnt fondé par le* H.eor* de I» C'iaril» dan.- 

la dite paroi»»*, pour l’éducation de» jeun»* hile» et le 
soulagement de# pauvre».

l,e» dam»» dont le# nom» suivent composent •
Mao VlfJi K J. (JoS*KLI.v. pr. sidont*.
Mao. F. DkiJi a», trésorière
Mi i.k Joaf.rma» M*acira. secrétaire.
Hamte Anne. 4 juillet 1867. U1" Kr

L’lVrtüC.i4£RIE.
i « ztu-u «semplaire Jo ctt ouvrage ne tora

V lO. c livr a i .oin» qu’il n aît vté |>*yé.
D'ici au co ..met oineut do j.ilitt prochain, le» livre» 

qui auruM é'.- ; .îyér cronlei v. yé* au College deHainto- 
Annv, | our le» r. usen» tour» depuis .--ainl-Ilioiua», cxclu- 
slvemoi.t. j -qu'.. : aitt-rraLV'i». inclutivtuient.

Pour ceux oc. Troi» Kivièiea, cb.-i M. le i-urc du lieu ; 
ceux du dt’ c.-c du 8aiut-Hyacinthe, chez M. lo euro 
Delacroix ; et du Hagueuuy, ccc* M. le grand-vicaire 
Racine. , , _ . .

Le* tojscripuuri de la riva nord uu fleuve, ainsi que 
ceux do* district., le Montmagny, de Deance, et autre», 
eur la rive »ud, de la (L.spoaie, de Montréal, sont prie» 
de s iurct-cr u M. le Cuté ue Québec, et de lut indiquer 
la voie par lu nolle il poorr. U# leur envoyer.

Advenant la lo .» it pr -hain, le» livre# eouecriU qui 
n'aur né p i* ot r claïui» rt payé#, seront mi# on vente» 
ebr* un I braire, nbn ue i'j\t-r l inipriinnur.

En dehors de i ' -■ .-cripiLn, ont été tiré» quelque» 
exemplair»- qi t . r< ut on vente u IVublisteuient du 
Journal ■/« VMéèrc.

l.nc MOa-.-iat »n de notre belle Hociott de Tempérance,
Ifj j jrnaux truu',aia «ont price do nproJuir* cetta an- 
nonco.

A. MAILLOUX, Pt*k.
15 Juin 1867. Iu73

W1LLJAM HIOKMAJV,
artistm

l'.n O• -umen's tie ( it et ttx y*.t#/ Perruques de 
daim* ,f m 'Mi ut, ( hignutts, Tresses, el 

Eruunt, ats uwd-s Us ]>lus nou- 
tqU:S tt d um execution 

achevée.
Le br- #*agu do» che ce., x »o lait d a j r> ■# le nouveau pr in - 

cipo de rotatioa.
\vt 1. ;........ iit4.I-.Jo* |»ll. HlH«l4?-Vlllêf*

ha *, n PL L’iMéKRiAi. mrrzL.
IJKRHI QUlhK 5t Parfumeur, l*it lo commerce d ln»- 
* '.ruo;. .u* #> i tou*. Ao *»»«irt » pour le j.-u de

t'a.

Articles nôccHsairoH pour ceux qui 
sur le bord de lit incr.

vont

DaH,
IL

i'iiAKTi.tni: r i.tiu.i-m
POUTS SAINT-JKAS, Il 

K soussigné dé.ir* appeler l'attention de» p rsonne» ,
qui laissri.t la ville pour la CiimpRgn-.snr-. m- ' a \J \ ,

inl (rè*-complet de» articles suivant*, necessaire* dan ^ |

eue»*! ' u.iuis-.t tiow.-tina», Kluta», Tambou-
r ,q. Me L.- - r»-.-K ri .eut de- iMlruction»
e,„,reh*aua - -uat'-ent», Damter» pour jeu d'échen 
Cannes P»- ' *■* de :... (• * ie» g.o. »euis. Rasoir» d* pre- 
(uii'r." . u il.ie, Ci.• peisebux, Parfumerie, Jouet, d'en­
tant*. tr. i» <.e t.uiai « n. graud# vari.-fé.

pl.t I. rte» en tonte «f* .H tuuei b f
menti "t oo pib» haut. .

i i • ..uv. i d*.- Je .x !»j pelés H’MpIn Cba»# ^4>ure# an 
lucher.j P

i.i»A'a Ari.e
V il - j

F., r util (I. cha#,e a Four»,) Puff 
t Milita: e. et Jt.qjoux magique». 
- 7. 112»-lui

tmient
la raison ao I ' té

ML
TERRE ET MAISONS » VENDRE.

NK TERRE situé* au village da Saint- 
Anselme, près de F' gliso. de > arpent* d» 

front sur 23 de profondeur, en parlait état do
culture.

— Atsat—
Une MAISON .1 Falnt-Atban, |>rè* deIVgli-é.trèe-hion 

eltué* iH>ur le eoniinofce.
Une MAISON (i toux « tage* située aux quatre chemin*, 

paroisse de FAucunt. Lorette, U meilleure pi»-’* de 
commerce J» toute la paroisse.

S'adresser à . __
J. A. MAILLOt X.

Rue «le le Couronne, n. 98, 
Saint Koch, Quebec.

11 juillet 1863. 1248 3fpl mj»

SOCIÉTÉ DISSOUTE.
listant » u« le» nom et rais, n Je

entants et Je* maUdf». eotOtt »oU» le n m Muttiu i »r^
dmal Ko. d, Cuea.» de Taylor, Bouteille» | **'ar nourrir le* 
entant», Sauce dn Suffolk, été ^ ^ MrLKOD,”

Chimiste et Dr- gubte, 
porte bamto-Jean.

:tlot I?67 122

lit do* réclamation» contre 
t i- d u • iteil# J KAN N K 

t i la pa.oie«e de l'An- 
r'«ent • tm » ue pro luire 

i c veil* à la succce,..ot], tout 
eu in n étude, rue et taub. urg

TU ht). TREMBLAY, 
Notaire.

LFSPKESKRVATKT K DE Mt’LBOD OON’TKB 
Vol ST loi FS. pr.q are »eul*n)*nt à la 
MolMIQl 1/ft A KM AC1K DES FAMILLE.",

Porte t'âint-Jeaü.

SODA WATER A LA ÜLAFK,
Aveo crème et tous le* »lt-,-»

lfijuillet 1867. 1238

McLK'D, 
Pharmacie Je» i .until**, 

Porte Haint-Jeen.

AI > Lu ceux )un nt de* rfelomaUcn» contre 
Y | O, la suece» > ti u* leuo dame bt^PHlK 
MOSFKTTfc, en t n vivant oe gu. bec, »#uv* d* feu 

JEAN BELANGER, éd ver, » nt pri<* Je tiler leur» 
cvu.ptcs dueiuent t «•»'. . et eaux qui doivent à la dit* 
eu’.’esïiou *< nt tt-qui* uo payer 'ur • .b'Iai a

PIEKRi. t ■ -PbRANC K,

10 juillet IxT.

tx
PAN ET, 

12 s -f

lrstainentair*. 
tu UT el LA RUE,

Notaire».

rsgulonser le» inlestii ». A cau»e de cet article. M ad. joteph Martel ast autorisé à régler lee affaire»-
Winslow e»t devenue célèbre dan* tout U monde comme ,„cicté. 
bienfaitrice de sa race, ie# cutaiit* cert.unomont la b. lus­
sent. Il a* vend chaque jour Je granic* quantité* do 
Sirop t'aimant. ... .. .

Nous pansons, dit le Ladtr* VT»»/ de No» lork, qua 
Mad. Winslow a linmurtali* eon noiu par co précieux 
arti le, ot u»u* omyon» sinccrouieut que do.» mnlier* 
d’enfant» ont été sauve» d’uno uiurt nn-eœe par l u«»ge 
de ce rem*de, et que de» iiullivn* qui »«>ut onroio a iialde 
proliteront da ne» bienteit* et e’uuiront pour i* beuir. j 
liane m tr# opinion, uu# mère n’o pa» rempli »ou devoir 
envers »e» |«>nt» enfant» souffrante, si elle eo le* lait pa* 
profiter du sirop .-*11110111 de M*«l " inelow. P.ssayex >e.

Ï5 cent» U bnuloill*. Ku venta par tou» le» droguiste»
Soyea eur vo garde rt demande* le •* 8ia<»r caLljàKT 

nu 5(»n. Winbmiw.” T»u» la* autre» *imp* sont Je* Imi­
tation» vlla* el dangereuse».

I.h lirons liils'. lu r«ê«llini4t

Kt tou» le* désordre» d* I* g"rge et de» poumon**onl 
guéri» par l uang^d* PastUtfd* Nrow-. pom <«• 4f*v

JriS. MAHTKL. 
JOS. P. LEUEL. 

m t pQuébec, 11 juillet 1867.

Acte, concernant la faillite, ISG4.
Dans l'aflairo de

W. WR1UUT KT Cie. 
Failli*.

EiifoinAiiM’rifain»—I>roni|*U*zi
DEPARTEMENT DES FINANCES.

Douane», Québec, 6 mars 1863.
I ’HQN. Mini»tre des Kinan ’** • enjoint que l.’sonmi s
lu L Avi» Hebdomadaire* soitalpubli. set l"un>i»aux
Percepteur* de» Douanes, relativement au uuiidc l •*- 
compte qu. doit être * loué sur le* nv . A*,
lequel sera en conformité du prix 
represent» par la change, 4 un taux • g..l. 
devront paraître cbaquo samedi dans la t* du

R. H. M. BOUCUEITE'

v i l ’ Cam u >i • ot dt» réclamation» e ntre la 
r\ ' 1l\ -nces.u'n do l#u JObÈPU PETIT-

t’I.lU an enn Tient, • uy«r, f "tait*, sont reqni» d* filet 
leur» c- "tr* u «•ment -tU'»ié# entre l*s u.aiu» de.» no­
taire- ‘--igoc* ; *t i'*i x qui «eieeul é le UU* socc##»

.............. .. ►•’“uÉB^Î'r'Âxcnt..
Notaire»,

No. 1», rue Mint-Jo**! h. ilaula-Yille, 
t juillet 1867. M'-’il-lui Québec.

Le sous» 1,mi» donna avis qu*. junqu'4 ce 
que '« trit.ii. 1 1’ opetant en ait décidé 

.vutreuient. lu. -ot Ivt'Y cl BEDARD n'est paedw- 
mute et cnutmu.d fonctionner. pjjjRRg ROY.

S8 jun l-i .. H Tl

\ VIS.

eSt'iuaiitlt'-

I KH or» auoier» de» taillis sont par le présent notifie» qu il» J j «nt fait une cession do leur» bien# et effets en vertu de 
l'acte cl Jessu», A moi syndic soussigné, et il sont requis» 
de me fournir. *oue deux ram» d* cette date, des de. a ___ el^a ...'>1 ,..tAS J la», (

PtrAETtarst uxa Fixaxcx». Pw»»
Ottawa, .• juillet léê*.

1 » N co"fi'rmitf A l’ordre cl de-*u*. wl, oei par le pre- 
h* sent Jonnc qu* l’escouipt* iub . i*. cridécTer. dev, .r

>ltkiïfisiukr
ft l f c.i ». M SIKH *a haut lue et écrire et 

p i, qntga d'un moulin i farine, h 
...i., ..u 1* d etn. t de .vioutrcal.

i, n, ,uji.«i. n» ►etoui exige**.
S 'adresser â

LOI IS KESAl'D.
12’2 1 m dtps Rue Saint-Paul.

(y- *'•'
\ » c.»; bl 
carder el n 

De b one

Uurré'c I a» a tteneVepéelfi an t le» garantie* qu'il poeeèJent J,* J'juïîi’iu {“n-I-ilmn u'vi/hebdomadaire,
. .__ 1 .___ _. .'.1. „nt n»*. nienin.n- devra être co.iunu ji qu t ___ . , . , „_n.

6 juillet l*é

SUCCESSION Dt GERMAIN HALLE.
» ’*1.1 \ qui

l«U
I ent'cr

1 mira la succession dn
leur HKlvV AIN HALLE, menuisier et char- 
\ d.-l. dciddc. sont prie» de le»

. .< u rt l.-Ui. au bureau du notaire soua-

juetiflcatives à l'appui de ce» r, demotion*. 
* A r

Québee, 10 juillet 1867- 124V 2s
Syndic otUoiel. 

iljnll.

elle en ont, ot leur valeur, eleTb n'en ont pas. mention- àtnii. la» aobaU hit*nux EUU-l ni»pen- *i«r .. 0» I# , , . „
nanl 1* lait, la tout attesté tout serment, aveo le» pièce» d ••(’GM I .'.rua Hniut-i'Mirn. mauou vu>ne da U Üauqu#

-------------------- --------------------- dwntoetusemaine. TH0MA!, WORTIIIJItlTO»,
A»»i*t»nt-Couimi»»*ir* de» Douane», j

iff juillet 1867. «*•* 1
LOUIS PREVOST

98

92

C7D

4745
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NOUVELLES LAMPES
A

A L’HUILE DE CHARBON-

La Lampe Atsnosjthérupte, brûle l huile de 
charbon, tant cheminée, sans tuteur 

m fumée.

C~ KTTE Lamp# donn# un» loinlèr# 
Plu» brillant» qu» U m»ill»nr (U 

•t ponr un lier» du prix ; n» #’élrtrt 
«u grand air, »*cn» lorqu’il vent# 

$r£»*fort »t #11# Mt P,u* éoonomuioe 
qialM lamp»» ordinaire*. 0»tt» in- 
rention surpMi# ton* «• <lul *
T»nU jusqu'à o» Jour.1 il ont à pourvoir à l’éelelregs 

-------  Mt iiTitéc à

PORTES A DEUX BATTANTS
OUVRANT

EN DEDANS ET EN DEHORS.

NOUVEL »pp*r*Ü poor •ffn«lu#r !« déplaoem#nt d»» 
feuillur»» 4m endr»* d» port»», pu

J. B. BERTRAND ET Cie.,
Ouverture la plut rapide et la plut comrno'le 

en cas d'accidenta.

On peut voir maintenant fonotionn.r.d’apr^oet appa­
reil nouveau, une dM port»» de 14gll»e de Bnlnt R 

38 mal 1847. «ODJao

P. B.-U< ttriMMi qui ont à pourvoi 
M église#. commeeautÂ», eoUégei, eto 
mille» voir fowotlonnm afin de pouvoir,r,m.u.-----------------r. - —■ «f* »PP*‘C‘«r<
Bu.le de «barbon d» M ett. à M et», le gallon. “on 

expl»»ible et 4e premûr» qualité, refue directement dM 
manufacture*.

Mit UHOX MT KH DETAIL.
». O. VALL1RAND,

N° 4, C4te d» la BajM-ViUs.
S avril 1847 «14

DEMENAGEMENT.

P. LE ROSSIGNOL, StfRMS
meg&itn, rue Salnt-Valler, pré» de rtellg* de Saint- 
qàavaar oh II a en main» un bon a»«oruinent de MAK 
CH AN DISKS SKCI1KS de gofttet d’utilité qu’il vendra
à m» prix modéré. ordlnalrM. p# u R08SIgN0L.

11 juin 1847. 10*0

_ M — . - — — t--- -- ' »'----- ■■■ "

CORBILLARD DE PREMIERE CLASSE A LOUER.

CRISPER COMA.

Oh ! qu'elle «tait belle «I charmante,
Avec se# yeux noire et ne» blonde cheveux,
Dont len tressas luxuriante*
Knchantaient et le oour et len yeux.

CRIMPER CORA,
Pour transformer lee eheveux dee Dame» et 

Messieurs en bouelea lustrés et on­
doyâmes *n en tresse* épaisse* 

et éclatante*.
Kn taiunt usage de cet article, lea dames et 

messieurs peuvent augmenter mille foin leur 
beauté. C’eut le aeul qui pviaae, en ce monde, 
boucler lea eheveux rebelle*, tout ea laur donaant 
une apparence lustrée et splendide. Le Ckispkr 
Coma, boucle non-aeulement les cheveux, mai» 
il les fortifie, les embellit et les nettoya. Il est 
délicieusement parfumé et eet certainement l’ar­
ticle le plu* complet ea ce gearn qui ait jamais 
été offert au public Américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé a a’imjiorto quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour une piastre. Adressez 
vos commandes à

W. Le CLARK ET Cie, 
Chimiste»,

No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. ¥»
3 avril 1867. 477-I1m ____

AQUA DS MAGNOLIA.
O'Mt le délie* de la toilette. Supérieure à tout» eau d» 

Cologne j on »’»n »ert pour laver aa tgur# *t sa 
pour rendre la peau eouple »• frateh», pour tain à »p*- 
ratlr# l'Inflammation, pour perfumer to* habit», pour i» 
mal de tête, eto. L’ot article Mt meaufeoturé av»o la 
rich# Magnolia du 8ud, et elle obtient une vogue «au» 
préoédent. C’a»* la favorite dM aotrtoMet dM «banteure 
S’opéra. Kilo e»t vendue par tou» le» marchand» à *l.#0 
par graides bouUillea et par Deuia» Larnoa.et Cie., Now- 
k'ork, agent» ea gr*«».

Source d’eâu do SuMitof*, par toua le*
4rogui»tM.

N 9,
Rue 8t. Vnlier

N° 49,
Rue St.Vulier

Le aouajigoé informe .as le pob.o de ^ Uoii f0„ jfB oonnai^ura. qu.
P.” *«.».. «« u "pp0" do l',,'<g"00'd* “ ,i0h'“0 “

‘'TeKONign»°.e .**'X *• t°"!~ *■**“{ KJ*

j££d.eli«. à »«iU«ot m.rohé qt.. q.i q»« « »•« «> *«“• >«. P'« «•'* d<l‘l- 
II^Lde .o»i dr. Corbill.rd* d. «Mode oIum qo il ,

Q.dk«, ltr j.io I86T. 932 ^d0'
.AL. --

UHtHBlUl

Favori» et iMonataclies !

Croissent sur la figure la pin imberbe dana l’eapace 
de troia ou cinq aemaiaes par l’usege du Restau­
rateur capillaire du Dr. Stvigne, la découverte I* 
plus étonnante de la seieace moderne, agissant 
sur les cheveux et la barbe d’uae maaiere pree- 
que miraculeuse. L’élite d* Paris et de [.oudres 
s’en sert avee un auccè» flattear, Lee noms de 
tons les acheteur* aont enregistrée et si satisfac­
tion n’est pes dentée, l’argeet est remis aveo 
plaisir. Prix : per la malle, paqueté. et franc de 
port, une piastre. De* circufctre* deecriptive* 
et «les témoignages envoyé* par ta malle gratis.
Adreeaez ____ _____ __

BKRC.RR, SHfTTS KT Cie., 
Chimistes,

No. rue River, Troy, N. T.
3 avril 1807. 478-1’im

No. 94

Extournent, a «Mt Solon tttnagle | U» étaient là chaque 
feU. RMI •* Mntslt mal 1» ni*tia, il prenait dM amers d«» 
plantation» j s’il se lenUit la^e Mtr, Il malt eneor* 
ge« amer» : s’il manquait d’appétit, «Il éUlt faible, lw»- 
auieeanl eu mentalement oppreeeé, Il P**0*}1 
amer» (wl an taüen .buter») et Us uo manquaient del# re­
mettre °»n» un état parfait d# vigueur.

Peu de p»r»o»ne» ont besoin d’un* meilleur# autorité, 
mai» eeux qui iont dam le eu» contraire peuieot Wro ce

Je veus dol» beaucoup, ear véritablement je crois qu# 
le» amer» appelé» Plantation Bitten m’onÿauvé la, vie.

«•KKV’.W. U. WAliONKlL Madnd. New-York. 
m j»ai beauooup eouBart d# lady«p#p»i»*t j’ai «làcM»#r 

de prêcher. Le* ameredeplanUienm’ent guéri.
F .< RKV. O. A. MlLWüOD, New-Torl City, 

w J’erai» perdu tout appétit, e» j’étol» «i faible * t m 
énervé que je peuvalaà peine mareker. l^s plantation 
bitten m’ont remis parfaitement »*r pied

« J ABdfe HEIMIHW AT, 8ala*-Unl». " 
n Le» Plantation Bitten m'eut guéri d’ua déranpiuent 

dM rognon» et dM organM urinMre», qui ai» fn*»U »o*f- 
frlf dépui» de» annéM. Il» on* agi eomm* ua •banne.

V •• C. C. MOORK, 2M Breadwey, New-York.
Mad. #. M. Devee, «dminietratriee d* l’éool# Uaion 

Ueu»e ponr les enfanta de» »*ldato dit qa’ell» a donné ee 
remède aux enfant faible# et maiadM qu’elle avait «ou» 
se» toia» et avec le» résultat* la» plu» *atufbi»ant#. Non» 
aveu» reçu piu» de cent d# ce» certifie*!*, mal» aueul 
avertimement n’e»t au»* efficace qee e» qu# le peuple dit 
lul-mSme d’un ben article. Netre fortune et aoUe réputa­
tion Mt *■ jeu. La qualité originale et le haut earaetered» 
ee» article» »*root »out*nu* «on» toute» le» eiroenttaaoe». 
11» ont déjà obtenu un débit dan» tout»# le* ville», U* vil- 
UgM, le» paroi»»»» et le» hameaux parmi le» nation* civi­
lité#». De viUimitauur» eneient d'imltor notre nem et 
uo» «taie autant que pontbl» et parc» qu’ua b»n artiol» 
M peut-être vendu au»*i b a» qu u article inférieur, il» 
trouvent quelque» cbaaoe» ohe» ceux qui e» eeueieut peu 
de ce quYl» veodeul. Reyee sur vos ganlM. Veye» si 
autre es tempi lie privé» Mt eur le bouebeu de H4*e.^ P. li. DRAKH BT Oie, New-York City. 

Source d’etiu de Santte^a, « «ntoober tous les
droguiste*.

Andrews, Caron et Andrews
AVOCATS,

Bureau i Victoria Chamber*»
COIN DUR RUBS SAINT-PIERRE ET SAINT-PAU 

BA9SE-VILLC.
Vatoiaio Aanaxwa, C. R., Auolpme P. Ctton

F. W. Annauwa.
Québec, <4 oct. lBfifi. ____ ___Wü _________

lyTOUS, seSftSi^ou* soCml^SéSî. I* pmmtor 

jour d» février pour transiger de» affaire» comme 
Chimiste», Drogulito», eto-, mu» le» nom »t raison d*
,.«u.<atarfou. w. c. ric1UKI«ün.

J. U. RICHARDSON,
SS fév. 1807. 2DS M. D. 0. M.

A ITTCt Tout»! pereonnea ayant d»s réelawetlona 
oontr» la »ucce»»lon d» fou JOUR PA­

TERSON, sont priés» de le» présenter »t celle» qui lui 
doivent d* payer Immédiatement à son ol-dsvant bursau, 
à M. J. R. 11. WHITE, qui Mt dûmsnt antortsé à donnée

(Signé) DANIEL Mom 
Sfi Janv. 1847. ____IS4________ TUtmr.

8BIGNEXJRIB A V1NDRI.
Rivière de la îflaffdeleinc !

[ENVIRON 14 lieue» en bas d* Matan», comprenant 1* 
Zj lieue d» front »ur 3 lieue» d# profondeur, planté# d#

S lu» et d» bouleaux ; aussi pooédant d» bonne» «tatiou» 
e pêche et la terre e*t travereée par une rivière dans 

laquelle la truite abonde, c* qui fournit un appât abon­
dant pour la pêcho «la la moruo.^ VITAL TETU,

C. A. P. PELLETIER,
Avocat.

M. U. MOUNTAIN.
9 mars 1844. SS7

JOHN ANDERSON ET Cie.,

Courtier» d’^teuranee

MARCHANDS A COMMISSION,

BUREAU TRANSPORTÉ AUX

CIIAUBKFA DE UOWAlt,

37 janv. 1844. 113

étibllJMment, dspuia l’ÎM «di. da ,4

dernieT, qu’il tient eon magMin

AU N° 75, RUE SAINT-JOSEPH,
VIS-A-VIS LE COUVENT DE SÀINT-ROCH.

Son assortiment de MARCHANDISES SÈCHES est pins que Until varié et considérable 
et U désire attirer particulièrement l’attention des acheteurs aux articles suivants.

Draps de toutes les espèces,
Tweeds, Etoffes à Robes,

Patrons de Robes de Soie tie couleurs.
—AUSSI— ___

18,500 verges «le Sole noire de toutes les largeurs et qualités.
—1T—

Un immense assortiment de Cotonnade» de tons les genres.
Aocuq .fort 0. «r. dp.rg.4 do "^«3S£

voudraient bien l honorer de leur tieje à an prix comparativement modique. En
SoubTnî'iS euvera lei'chetear. ü . lieu d’e.pérer qu’.n voudra bien lui continuer le 

mima paUonage quo par le paieé. p

8 mai 1867. 726 3m____________________________ _________________________________ ____

Marchandises Seches
A DES PRIX TRES-REDUITS,

Au N° 34, rue de la Couronne
** 1 w.n/.inur.TQi’a nrr

rr cT^dVrVbU -diVobour». noir. «» «.« t.-.r» co
Mérinoe Robca dani tou# loi goût#,

h charpie d# Ui|je u terge>

, -- Flanelle blanche et de eouUure,
ZtTJ” • Drape de Piloto et de Caftor,
-am i. •»•> Tweeds du Haut-Canada, eU.

'graindnombre * article, trop Ion, A enumérer.
û. Cotoondw NDt T«d«n i «r4*b« »rii .i«i q« <»«« h r“«*-

F, X, LEPAut|
13 avril IMT. «0 »<*•U O—

BEAUTE ! MILLI0H
SAUVEES

DE SI ASTRES

RUE BAINT-PIERRB.

Cheveux bouclés, brune, dorés et de soie, uro 
dait» par l’usage dn Fréteur de cheveux du rro- 
ftntur Debrtur. Uai aeuli application est 
garantie poar boucler lis cheviux lea plus re­
belles et les plus durs des deux sexes en boucles 
gracieuses ou ea tresses massives et magnifiques. 
A été en usage parmi le# dandiis «le Paris et de 
Londres avec les résultats les plus admiraij es. 
Ne cause aucun détrimeat A la chevelure, t rix 
par la malle, franc de pert et empaïuoté, une 
piastre. Circulaires descriptives expédiées par la 
malle, gratia. Adressez :

BHRC.ER, SHFTTS F.T Cie., 
Chimistes,

Ne. 285, rue River, Tnv, N. Y., 
Suis agents piur les r.tats-Lnis.

3 avril 1867. 479-12tn

PLUS D UE
Metrietr»,—*• J’aval* anaéiri qmi valait Vj

•rU froid par un# mauvalM bloMir# à la 
inutile pondant pis» «l’un# anaéo. J »v»ta *#'* *•■* 
quo j’aval* pu «ans uu#un #f#t, ju»qu àeo q»iJI 
1# baume m#xieain d» mu»tang. Il #ff#ctua Uontot un»
guéràon radical». „u DOWNIKO.

•• Montgomery, Ala, 10 #»ût 1859.
••J# prend» »lai*ir àr#eommander 1* baums m#xlewin 

d# Mustang comme ua art ici# préctoux #t iadi.p#n»*bU 
peur le» pial#». Us bouton». No* homm## •“ °®1 f*‘* 
ou## pour d#< brfilur#», d*» rhumatntu#», dM plai»*, 
eto., #t tou» dl»«nt qu’il agitc#mm# py

•4 L’entori# qu# tua fill# »'#»tdonné#à la cul### •• pa­
tinant, été entièrement guéri# •» un# •rr“
avoir commencé à fair# u»ag# de votre célèbre beu®# d#
Mb,Ud«- w HD. BEBLY.

•• OlouoMtor Ma»*, l#r août 184». . —
C'##t an fait admis qu# I# beam# J*M!L,rt u„

accomplit plu* d#*. gufidM®» •» ®ol“ dV^.P^ T^üt „
homm» #t un» bét» qu’a.oua autre, artecto. Toul I#
m#ud# doit avoir eo r#mSd» »•*J» «ala. Il Mt o#r 
iom#at prompt »t (ftr. Tout erttoto •éritabto Mt ##r»
. .. r__ r_____ — « t.lll. rvortant la (tgna-

EEIX1K

Balsamique Végé1
ta léît. II. B. D8WKS.

I* mnllmirq, la i>lu,»>*««yAj, 
^ la plus »ûrw et la plu* infail­

lible médecin* <|*h nwto 
contre lu loux. H a 4«6 
la première mâlecuie du 

l*?n[>le «letMii» p«u»de 3'J 
ans. Il <*«t le 

ubtitv-i^ nr. raiiii.ua 
d# tuilber» de lat»if* 

lea.
Ayo» le lovijtMirw 
en mania,rur #ea 
usage fait à 
propo# voua 

Muvera plu» 
«l'une d o u - 
1»ur te plus 
d’une [«•» 
U*.

loppé dans une rrmvum on taUto éouoe. portant la rtgna 
tur# d» B. W. We»ii .. ... ... .Fetlbrcok, ehlmtit». »t l^.tampHI» pn»éo 
dM Kuis-Cal* de Dumas, Baexm #t Ci#., iur «• h eut.
'"Ôa'T ton~U “dTsônüwMui o»M* «'gaaure aw «m 
éti'juet’* oommana lithographié». Rmjardem
■mt.

SÔtiroti d’Miü de SaratogA, ia vwt» obM tons Im
droguiste».

r wc ' !*A.

NOUVELLES
MARCHANDISES SECHES

Apprenez une nouvelle bonne et joymae,
Four jeunes et vieux, grand* et petits «
La beauté si rare et si précieuse 
S’offre à toua : toas peavoat être joh*

PAR L’U8.L0I BU

LIQUIDE BLANC,

ftMAlLLt K 

CHASTELLAR.

Pour améliorer et etnbollir le teint. La »«»•* 
lenre et la pins parfaite préparation ea «sag0* 
pour donner a la piau «me nuance magmtiq«ie 
cotnpaiable a la l*rle—nuanoe qui u« m ren­
contre que chez la jeunesse. Elle chasse di sui e 
le li à le, lia rousseurs, les boutons, «• 
paleor, le# éraptioas at taotea autre# n»p«r«t*» 
de 1# peau, la laissant blanche et claire comme 
l’ail Atm* Sin usage ne peut *tr« découvert jmr 
les yeux les plua parçauts, et immme *ll««« 
exclusivement composée 4e veaétaux elle e 
parfaitement eana danger. C est Te «eul en n»Ag 
Sez les Françai* «t le* p*<«»eu" q«« *• 
itèrent comme rndispenaeble * une teileUe com 
pl«to. Plu* d* 30,UiU bouteilles ont et* vendue» 
’an dernier—garantie suüsante de eon ***>' •
Fnx. 75 centin* ««element. Envoyé par 
malle aur réception de Perdre et de 1 argent Iranc

do I""’ ‘“beeom, shbtt» et Ci..,
Chimistes,

286, rue River, Tmy, N. Y.
3 avril 1867. 480-l im

C’Mt un artl#t» de tolUtto dM plu* déUelenx poar
| eheveux. .. __ . . ....

Il fait disparettr# le Ulgu# #t la cre»M d# le t#t*.
Il tient la têt» froide #t n#tt». . .
Il nourrit le cheval are, l’adoucit et le rend tu»tré«.
Il empéch# ch#v#ux d#d#venir fri» et de tomb#r.
11 felt pou,»#rl#» ch#v#ux »ur un# této prématurément 

obeuve.C’#»t préci»én»#nt ou# fait te Kath»lron d# Ly^•J“• J* 
Mt e»c«llABi,i 1 —t aV-o marché #t durabl*. Il œt litté- 
râlement vendu par charged# cher #t néanmoin» ■#<!#- 
■tende iif#»qu’inct#yebl# #’aaguieBt» t/m» I#» jour», tant 
a»t qu'il n’y e »i#eqe» p*» un magMin daa» le pey» qui 
n’en mit pourvu, at aaefarolH# qui n’#o f*s»# P*1 uf*X#* 

I. TtlOMA# LYON,#hinn»t», S. Y.
•ourc« d’eau de Saratoga, « veau «b#, tou. im

drofulstM.

Une 
malt 
dm q«d 
durait <1*. 
pu;» tren 
tu anavnfla 
gufrie:

Je rortià# 
que ma frmiao 
e été pendant 
plu» d« trente an# 
affligée «l’un# toua 
■Me» gfoitnte quel- 
que f«*e p<>ur produi­
re la fièvre «K .# prv»- 
tratioe. Après avoir » 
peu pcè# t'»nt eweayé, 
un de inc# anus m’enga 
gra 4 eaaaytv

L’EléiirEèlwiciqifi^ D«wm

«t je vous assure que ►* u*»
m • p»(.!nii lr« meilleur» résul­
tats Klle peut maintenant wr- 
lir d# le maison et i’occupor «l«y* 
effairrsdu oienagr, ce qu elle n #■ 
vait [*es f*U depuis d»* a«.né»s.

Je le re«»«mmamJe sin< éreiurtit «'to­
nte la meilleure mfch**un# |<ouf la l -u 
JJti ait jeruMM été mum 4evaet to ?>«»«<’ 
tau# nwpt‘un.

Jsiumaa Hraaeca.

Daxbury, Vt.01 m»c làfté.

Qui d# vendrait être b»as T Qui n» VMUireU a£utor à 
f aUeutéT Qu'#.Ue#qui dnea» pur#U d#
»e U ap»ar#»e» dl»tmgué «iu# non# ob##rroo##b#s q ^t». rSÎUm.» appelé#» l.\>#e. g" “
quer#l. Il# •• ##r#»et d» heure# d» Maguoll» d» 
ntn ueag# ##»ü«# détruit 1m b»utot», l#r Sie.tX «al..#* do.» d# le « UtoL #t
la rend traavpamst «t éoleuet. Crrnim# ea grand 
de -^Taétiqae» il e# «Miti.et rtoe qui puiM# nair# à la 

n #»t ae rente ohee tou» to# dr#g»l#to# à ••
eboutoiU». w. K.HAOAN.N. T.,oblmisto.

DE MA 8 BARNES ET CO., agaota en froa-
Source d’eau de Saratoga, vm»w» ohm tou» im

droguiat».

t*

DE __

Montminy et Br une t,
n.A t honneor è’annooc«t à lsora pratique# «t au pubüe qua leur aseortuncot d’EFFET8 
NftTTVKAPX POUR LE PRINTEM PSeat maintenant tréeau oomplet dans bous lee article#
^ ‘7 ,roo"ro“l d;'M,rcU“ 

Dens lea nouveauté#, MM. M. et H. recommandant d’una mantdro toute fpéciale leur aaeor

timent de
Chapeaux as paille,

Chapeaux eo crio,
fiant# d’Alexandra,

fiantade fil,(aoie, tout genre,
Paraaola (trèa-nouveaux),

Rubaoe, Fleura françaiaee,
Fleuri et Garniture! eu paille,

Ornementa et Miret en perle#,
BTHFFEH A ROBE8 (grand choix) tel qui : Alpaea uni et ehiné, Challi et Mohair uni et 

rayé popal'inette, Mouaaeiinc à robe, tout giaoée noire,^Hoiejcoriée noire, Crépea noire et de

MANTiÎÀlK®> nouveaux patrons, Mantilles et Uiouaeaipour darooa faibea|à|ordra août le plua

I Jn» iL^effeta d’utilité oo y trouvera comme toujour# un aaaortiment de Drap noir, Caaimir 

. Tw«td da fentaiaie, Flanelle# blanehe at da eouleuru, Coton à drapa, Coton, hLirting, *oiU 
Ui,’ Toil# I nappe, Toile à aerviettea, Indieonta, Cobourga noir it de couleurs, Paramatta,

EIUKMI BlfELMOB

Liniment du Vetmont
un

HENRY.

Nom# 4#sirn«» èésslsis^f to
piiMic d» l'idto poput# w mrii

^ enonée ou» U I^s'Utont n V«i
qu’une lotioo. H ■»•«! *«i»v« 

Ctii*ri comme reiiièilo n.’é 
rieur qil’rXter eur d<M 
ivntiiiir» ds ru «I» '-<*ii‘ 
que, choléra lawrirua, 
diarrhée el autr#» «•<• 
«tirilrca d# IVal..man 
fiiària |>ar aon uaaec, 
alicetcut »u giaii- 
da valeur dan» toua 

1m cm. Il e#< i »'U- 
|w«è »ve« 8—au - 

«v>up 3» aon.» «rt

«P

à*

Cülllicilt I» I «1 « 
è'ingréli'Uiia 
dt*|Mlld.«Ut

qu'atii‘iin# 
autre m»- 
dccuiM du 

ru • tu e 
gneic.

ale., nie., ete.

• avril 1897. MS

MONTMINY et HRUNKT,
Cota due rue# dn Pont et dm Fomde,

Saint Roeh,

L’KxtennlB&teur d© Clieveux
m*

CHASTELLAR.
Four enlenmr lm ch**m wgmrjlu*
Pour le* dame» apécialemmit cet inert im able 

dépilatoire ee recommarule de lui-mème 
on article pre^a’indispeoMible po«r la b«aot* 
féminine, s’appliqo» aiaément, n# hrû!# ni a ea 
dommage la p«an, mais agit directement sar e« 
racines. H est garanti pour faire diairtrattre le# 
etievwox auperflua tant aor le» fronts hua que sur 
toute autre partie do corps, complètement et ra­
dicalement, tout en laiaaeat la peau doace, unie 
et naturellw. C«t article eet le mul en oeag« en 
France «t U» *•■! dépiletoir* effectif ea eairtence. 
Prix, 75 centma le peq««t, «nvoyé franc de port, 
A n’importe qaeU« adreeae ««r requ de IVdm

|,,r U K HO MH, WtfTTb KT Ci*.,
Chlmirtmh

««, nmjfcjk ÏW. N. I 
8 avril 18T7. d&T*!5k

L* eotoraat lalmltable d* H#»Xirtr*rt poer '^h.v.^x 
■••■toas une tointur*. T#oto» I»* Ulaturos ln»t»Bt*a*»«
mot ePomp»«éM da ceMtiquo 1 ehViïloï?* A«t
ou moio» la vitalité al le beauté d# le J £
le eotoraat ongioei f>«r Irt.b.relure, at ll.artélevé 4eM

£l?Ki/îmlS?ertfln*ll.p- febmrptio. graduai^
fe le mamére le pIcUv^’ M |£ I
article de todetto pour »m cj.r.«i. K» tmUJo | 
teille» de deux grandeur*—# *• oU. #t ri 
■archaad» d# mèdeele*. 0 ngIMflrKB1T,ebt»lrt#.

Souroo d’eau de Saratofa*. •• •»«
droguistes.

^ d»5’

o^:

y

es?

•rnurr di enronreae rva ** iMutew LT”f* 
Mur n«dlCMtW>tt, la» eeuaêM, I# mot 4#c<»or, !• ■*! 4* 
tau t# rhôlèra mnrbus, #to., •* tout»# t»« meledlM a»l 
net Leerin d’us «tlmolent rlebeeffeet- lie prépereuoe 
JdgnAa #t •• p«re»é •» felt ■» «ttotobboo euroié. *4 »ftf 
«our l#i fiai eullaelrM. f.a v#at» pertoot 4 M #U. le 
{jnatAlll#. I>»mend#r r»xtrelt pur 4» tvoe. N «a pe»

^Ikurwdvîaudetaratoffa, •• v*m»#b»e «im
érogautas.

MIS
#em 
du Lim-
new et
tlxsav à»’ 
ver lr m#»!- . 
tour rèaultot '

Jege S«it«.

«« Vutr» l*i** ‘
■ ■■T PU V** ,
■orr M'a »’»•»' ,
4»„n Rhumatistof
■ ur i,#vam <i*n, **•’» 
mneitoM »t P*-’’' '«> 
torn Htot duquel v 
Mrnrrt croire q«» Ie’ 
vous ma trds recouneu 
seal.

T. QiiiwH-” 

douteur ètA» très gr»»
g. au* alto a dtop.ru ro
qurétur» Buiale» p»r 1 omi 
4# l.isiw*rr.

W. <l«aaoM.”

•• Je m’en ams soiivn,» ærvi l",a'\ 
lr<% -i.-ladira té • l«oy#»« \* "• S.

f-.Vd up4.or la guériaa*.
W. fetawia.”

L'IIBILLISSBUK m DINTS,
Cetto agrdebU préparation 

pour loa dôats n» eontiont pes 
^ d’eeido ou entres ingrédionia 
Vdtitiérr». N» voue lelaarx 

pes effrayer per lo uom. ih«- 
V marulea I’Embbi.i.issbuk 

osa Dents ai voue tic 
pouvea prononcer lo mut 

k grec. Voua trvuvcrcx

L’ODOUS
Mt la prépsratmn 
‘e plua agreablo 
connue pour la­
ver lea dents.

B09AYtt£-

im.

« j#
rogar 
Je I’O-
no e *
K Al. LC N*
t K a t os 
comme uns 
bonne pré- 
ptrratum pour 
n e 11 o y o r »t 
(vmsenrer I • a 
délit».

.7? A. IHzm,
Deatisto.”

‘• T'ai cip#nm»ntê 
et anaJyré avee ana 
1*0 0 0 es K A lia rte- i 
ej.m» «d j'ai trouvé qu’il , 
rrî» con'.toitt n«n «lo délé­
tère |K)iK le# «lenta. C’o»l , 
ymfr uru un plaisir «lo lo 
lerotmosiuler au publie eom.
•ne uue excollont» »t aéra 
iirCparaMMK

©» Vf. Wana,
Dentirte1

“Avant etamlaé ton tagrldtoat» ,
qui p«'inpo«ent l’Onoui aALLOT- , 
irsio», le c«>naidérc r»mm» un 
L.a artwtW pour la•oiieervetioa «lea 
4vn(» et «Ira gencive*.

C. BtavrsT**,
tHururgion-Donliete •**

Le* précieuse# inMmaee c-dorwus aont 4 vendre 
.tau# toute# l.vi Tharuiacioe et le# Magftwn* de ..i 
riovunw du Haut #t du H«a-t’anadn, et ti aucun 
njnr.-hanldéairn renouveler «ou aoprovimonnmucui, 
ù l'a qu'à s*a«kos»er aux propriétaiwa

IIAUNK», HENRY fie IB- 
6IS et 616, Rue 8t. Peul, M trffid, L. A.

3 not. 1844 1854

NOUVEAUX ARRIVAGES.
CHAPBAUX de paille,

Nouvelle» Moua»*ltoes française»,
Hatiiu. et l’iqué 8uUm,

Oro» de Naple* n< ir gnu-grain Etra Riche, 
Ruban,, Oriet», Ba». etc ,
Harde, d'été i >uur nie»»ieur9.

CiLOVKR et IRY

PLOYER H l'HY
Offrent maintenant en rente le* lut» suivant» A trè»-bs 
prix :

| Tweed» canadien» 1# ratant 3», 
do do 2hvalant 4» 4J,

l d» d<> 3» vJ valant 5» IM,
* Cliüle» broché* de 17» fld 4 37» «d valant do 4», à ISO»,
1 l)u bar.y*»,de 12» 4d S 17» \atant •!« SS» S 5S», 

ManHlIe» de drap nnir pour dame» de Zt» S# a 33» ftd va­
lant de 50» 5 75»,

l>o Soie unir#, <1# 32» 4d à 70» valant 45* à 150».
| Ju|x>a» de Crim line», l«'r# qualité, do 7» 44 à 10» valant
1 Mi t Ms <4,

l n grand Int de be» do cutun pour damos et enfanta 
très-be» pr'*-

Département de Tapia et Effets d’ameuble­
ment.

Nouraaus i.atron» ; tapi» de llriiell •», Tapnttoy, Imp4 
rial et Ke> *iai»,

Nouvelle» Etoffe» à rideau* en ’lorn <!«’ Noie «t ea laine, 
lUppe». Dama», ete , av»<* t'.ule la garnitnre néoewaire. 
Kilo au x de imou»mIiî>*« bridé» au taiebour. 

l,o en l’oint de Bohême,
Corniche» #n cuivre, baguette» «l’itentiers, anneaux, oto., 
Lit» «le fer et de cuivre,
Lit» à re»»ort» et maiela* de cnn,
Miroir» à oadre» dore», giandc» diman^ieti»,

D<> à toilette, toute» grandeur»,
Toile elré#, l’ailla»sin», Naît»» ea eoeea, Naît# en paèlo 

de» Inde»,eto.
i. l.i > Y MR et FUI,

Une l.a Fabrique, no. I£. 
Qulbwe, 5 juin 1H47. V78

VALISES, PORTE-MANTEAUX.
Venant d être reçut.

G1 RANDtfl Vali»#» «n rair,
I tirant»» Value» en toile cirée.

Vaine» d# voyage pour meilleur»,
Valu#» d# voyage jx>ur daine».

•—iraai—
Un# grande variété d# l'ort# manteaux #n cuir et en

caoutchouc,
Hum «la voyage d# tapi» et d# caoutchouc 
p»Uu »ec» d# ouïr, uto.

Kn vunto ch et
A. li A M K L et UK HR KM.

S juin 1847. 975

COMMERCIAL HOUSE,
Marché de la Hante-Ville.

nouv:e"âutês,
Nous venons de recevoir par le ( St. (weorge. 9

Nouveaux Retro*» d# Rob#,
Nouvcll#» Toile»,

Neuvall#» Mou»»«llne» imprimé*»,
Nouvelle Moi# frunvane et anglaiM,
Nouvelle» (iernituru» d# Rob»»,
Nouveau Drap noir,
Nouveau Drap à Mantille»,
Neu veaux Tweed» et Dirihioa,
Nouveaux Baa #t Hunt»,
Col» pour uiuiilour», et V4t#mont» «la d#i»oas #n 

mérino, Cravate», Col», utu.
La» articl#» énuméré# nlu» haut »'int du la plu» 

b#lla variété, 4u g#nr# lu plu» à la mod# it d’ua# grand# 
valeur.

I*ne de Mfotnl pria
U KHAN KKKRE.

4 mal 1847. «W

THE
Imnerial Fire Insurance Co.

| OF LONDON.
Etablie il y a plut de 60 <mj.

AHtiURI #n#nr# le# propriété# d# to#t g#nra“*•»““ M,,‘ «*" *» *DAvfÔ**“°KOM'.

1 et O.
I Hf.l IBS#

■ C’#st une d## as»uren#M l#« pl*« riobM 4# I Aa-
I gtwtorr#. „ „

■nasse vta-â-via MM. Cmum wr Uasi-ntr, BA*se-Va.L«. 
MmL IBM. 1815-jnu

Etablissement de Eelieurf
FONDAS KN 1848.

Dl 1ROULX. Inform# r#»iu*clu#u»#m#n« le» lltwalr#* 
K *m<» qu’il exéculeretoujoor# cmum#per

I# pM.éto.1. IM ordre, qu’on voudra b«»n 
(<,ôr reliure d’ouvrag#» U# tou» g#nr#», ut pour g

vrllllJt
iVi 2, rue des t'a ter net, Hauts Ville 

14 mal l"fi«. 408-Juo

^ HoklU per AtXlUHTTN COTÉI,
Jfvi to X« 4. A. ÜOT1 et 0%. ^•’S'oSi 

- U «M# 4a qaêbM. i.
.uuu» t rmUlMlNaé^ .


